
Nouvelles du j our
M. Jaurès est obligé de tenir, au-

jourd'hui mercredi, une nouvelle réu-
nion dc sa commission d'enquête.
Chose inouïe, U a contre lui des
blocards qui le trouvent trop peu fer-
vent à défendre la mauvaise cause de
M. Caillaux. Voyant que la majorité
élait assez disposée à se ranger à l'avis
d'un blâme modéré, ce qui est l'idée
dc M. Jaurès, ils se sont enhardis, et
ils exigent que , dans le rapport de la
commission, on supprime l'expression
« abus déplorable » qui devait quali-
fier la pression que M. Monis et M.
Caillaux ont exercée sur la justice.

La séance d'hier soir mardi a été
fort mouvementée. Un incident violent
s'est produit entre M. Ceccaldi ct M.
Jaurès, au sujet des conclusions qui
visaicntM. Caillaux etqueM.Ceccaldi
voulait atténuer. M. Jaurès, à ce mo-
ment , a déclaré qu'il donnait sa dé-
mission, lit ce n'est qu 'au bout d 'une
demi-heure de supplications qu 'il a
acoepté de reprendre ses fonctions.

Les combistes font un effort visible
pour rendre à M. Caillaux sa virginité
politi que. Us ne l'ont pas remplacé à
la présidence du comité exécutif radi-
cal et radical-socialiste. Payant d'au-
dace, .M. CaiHau.. pourrait, demain,
reprendre celle présidence. .C'est ce-
J J ' i u i ; ! n !  ce dont beaucoup dc candi-
dats blocards aux futures élections ont
peur.' Coinme lc comité exécutif don-
ne son investiture aux candidats du
parti en kur remettant, pour être ap-
posé dans leurs circonscriptions res-
pectives, un 'lexle d'affiche où figure
Ha signature du président , un certain
[nombre dc candidats onl déclaré
qu'ils nc pourraient faire usage de
celte affiche si elle portait le nom de
M. Caillaux.

Celui qui a eu si longtemps l'habi-
tude dc se gérer cn maître au sein dc
son. parti sc rend-il bien compte de
l'impopularité qui l'accable déjà ? On
dit qu 'il n 'a pas encore renoncé à
poser sa candidature à Mamers, dans
le département de la Sarthe.

» »

| On a lu hier, dans nos dépêche .,
que M. Clemenceau ol M. Briand se
sont réconciliés. On leur avait ménagé
l'occasion de se rencontrer en les invi-
tant à diner. Cette réconciliation n'a
pas été un acte de froide politesse, car
les deux commensaux s'en sont allés
bras dessus bras dessous. Est-ce que
tria ne nous annonce pas qu 'on les
verra ensemble, dans fc ministère qui
devra remplacer lc cabinet Doumer-
gue ? . . -

• * *
Le bureau du groupe parlementaire

de la représentation proportionnelle
à Paris publie'un appel aux députés
en faveur de cette initiative. Il deman-
de â tous les électeurs partisans de la
réforme électorale dc consacrer par
leurs suffrages le projet fondé sur les
principes suivants, adoptés à l'unani-
mité par la réunion plénière du
groupe et des comités :

Scrutin de liste avec représentation
proportionnelle -

Circonscriptions aussi larges que
Possible ;

Répartition des sièges par le pro-
oede du quotient calculé sur le nombre
des suffrages exprimés.

Ce manifeste sera envoyé sous
forme d'affiche à tous les candidats
^ui signeront la 

formule arrêtée par
Je groupe et les comités proportionna-
listes. En se faisant connaître coinme
»ls, les partisans décidés de la repré-
sentation proportionnelle auront à
Hitter contre la grande majorité des
radicaux et radicaux-socialistes.

* *
Des démentis ont élé publiés -simtil

Janëment. à Berlin et à .Saint-Péters
bourg, aux} prétendues déclarations
parues dans le Rusfcoïe Slouo, qui au

raient été faites par l'empereur Guil-
laume au général Soukhomlinof, au
sujet d'une alliance de la Russie, de
l'Allemagne ot dc la France, élaborée
au détriment de l'Autriche.

Le bureau officiel d'informations
de Saint-Pétersbourg se dit autorisé
à déclarer, contrairement à ce qui a
élé publié dans les journaux, que ,
dans l'audience qui a été accordée,
l'automne dernier, par l'empereur
Guillaume au ministre de la guerre
russe, la conversation a porté uni-
quement sur des questions militaires
et que le coté politique de la situation
générale n'a pas même élé effleuré.

L'officieuse Gazette de l'Allemagne
du Nord reproduit cette note en ajou-
tant  qu 'une rectification des assertions
du Ruskoie Slovo aurait été faite plus
lot si le ministre de ia guerre russe
n'avait pas été absent de Saint-Péters-
bourg au moment dc la publication
de cet article. I! nen  a eu connais-
s:ince qu'à son retour , le 28 mars.

Malgré ces deux déclarations, la
clarté n'est pas faite sur l'entretien
dc l'empereur Guillaume avec le gé-
néral Spukliomlinof. L'article de la
l'ost de Berlin, parlant dc la pro-
chaine décadence de l'empire austro-
liongrois , semble indiquer que la nou-
velle lancée par lc journal russe con-
lic'nt uu certain fond de vérité.

? «
Lc correspondant du Temps à Bel-

grade dit qu'une informattion.partie de
Vienne relative à une prochaine réu-
nion des royaumes de Serbie et de
.Monténégro n'a aucun fondement.

Cette nouvelle était probablement
l'exagération de l'alliance qui se pré-
parait entre la Serbie, lc Monténégro
ct la Grèce ct qui a été annoncée,
liier mardi, officiellement , a la
Skoupchtina de Belgrade, par M. Pa-
ihilcli, in-ésident du conseil serbe.

* *
On se rappelle que , pendant lc car-

naval, un capitaine dc l'année russe,
nommé Poliakof, a été arrêté à Colo-
gne, sous l'inculpation de vol à la tire.
Malgré les protestations dc l'accusé,
la police dc celte ville a maintenu
l'arrestation, ce qui a provoqué un vif
mécontentement cn Russie. L'affaire ,
j-ortéc sur U terrain diplomatique,
vient de recevoir sa solution. L'agence
télégraphique de Saint-Pétersbourg
annonce que l'ambassadeur de Russie
à Berlin a reçu unc noie du gouverne-
ment allemand dans laquolle celui-
ci exprime ses regrels au sujet de
cet incident , ct ajoute que les fonc-
lioiiiiiaircs coupables ont été punis ou
réprimandés.

Le Kurjer Poznanski, de Posen,
annonce que la langue polonaise qui .
jusqu 'à présent, dans los provinces
orientales de Prusse, était employée
pour l'instruction religieuse dans les
premières classes primaires sera rem-
placée par l'allemand.

C'est la persécution linguistique qui
continue'. On sait pourtant à quelles
scènes a conduit , à Berlin mènie, la
méconnaissance du droit que doit
avoir chaque nationalité de recevoir
son instruction religieuse dans sa
langue maternelle.

• *
Les nouvelles qui , depuis quelque

temps, parvenaient du Mexique, ne
faisaient que relater les succès des
bandes révolutionnaires.. Le général
Villa se flattait  de s'emparer prochai-
nement de k ville de Torréon , qui ,
placée au point de réunion de cinq
lignes de chemin de fer , constitue la
clé straté gique des provinces du nord
du Mexique.

La situalion est autre que ne 'le di-
saient les dépêches de ces jours der-
niers, tk trxt—msmmf ¦ MI mil ¦ ¦*>

Le « Monodthéisme »
Les milieux protestants français vien-

nent de mettre â la mode une conception
de Dieu que l'on pourrait prendre, à
première vue, pour nouvelle, niais qtit
marque, cn réalilé, un recul d'au moûts
dix-huit siècScs. Son promoteur est M>
Wilfred Monod, l'un des pasteurs pari-
siens les plus cn vue. C'est pour cola
que M. Faguet l'a spirituellement appelée
le « monodthéisme ».

Fidèle au principe dn libre examen,
M. Wilfred Monod veut mesurer tout,
même Dieu , il l'aune dc sa propre intelli-
gence. El, quand cette intelligence, bril-
lante , sans doute, mais bornée comme
toute intelligence humaine, se heurte à
de considérables diifficullés, il refuse —
et c'est logique — de recourir, pour les
résoudre, k l'autorité de qui que ce spit-

Nc votriant poinl sc laisser diri ger par
l'Kglise infaillible, dédaignant le témoi-
gnage «les Scolastique. ct des Pères an-
ciens, M. Monod nc consulte que son
expérience personnelle. H en a pour son
argent.

Le problème du mal se pose pour lui,
comme pour lOU. homme qui pense ct
qui réfléchit : mais il reslc sans solulion
possible. M. Monod n 'admet pas , eu effet.
* l' explication traditionnelle qui fait «lu
mal physique la rançon «lu mal moral,
el rend supportable le spectacle des souf-
frances du juste cn faisant ap]«'J au
princi pe de la solidarité ». Dès lors, il
propose une aulre hypothèse * La puis-
sance de Dieu , pcnsc-t-il, est acluellc-
(iienl limitée par une puissance hostile ;
c'est dans l'autre monde seulement que
Dieu deviendra tout-puissant. L'avance-
ment progressif du régne de Dieu par
Jésus-Christ, ici-bars, correspond à un
avancement parallèle du pouvoir divin.

On s'étonne d'une conception si nidi-
nienlaire. qui rabaisse à ce point la Divi-
nité. Nous voiVi IAOïV- Toyenus &\vs ûiu-
cubrations des Manichéens., Depuis bien
des siècles, cependant, la rigoureuse dia-
Jpclique de Terluilicn et le génie protoiul
d'Augustin avaient fait justice de ces
erreurs. Pourquoi les ressusciter ?

Le désafroi lamentable où tombent
ainsi des esprits généreux fail songer
j'i la prédiction de saint Paul : < Un
temps viendra où les hommes ne sup-
porteront plus la saine doctrine ; mais
ils sc donneront unc foule de docteur.»
suivant leurs convoitises et avides dc ee
quî peut chatouiller leurs oreilles ; ils
les fermeront à la vérilé pour les ouvrir
à des fables » (2 Tim., IV , 3). Il nou»
fait comprendre chaque jour davantage
le bonheur que nous avons dc trouver
dans l'Eglise véritable de Jesus-Christ
> la colonne et ta base de la vérilé »
(1 Tim., III , 15).

Le Semeur vaudois , journal dc l'Eglise
italionaile , constate que te nombre des
partisans du Monodthéisme < est j>cut-
êlre insignifiant enoore , mais paraît s'ac-
croître lous Ios jours » . 11 tait, du reste
dans ses colonnes, par la plume dc M. le
pasteur Logoz, une critique " vigoureuse
du dualisme de M. Monod. inspirée d'une
éjnde publiée par M. Emile Faguet dani
la Revue des Revues. Nous extrayons de
l'arlicle de M. Logoz. à titre documen-
taire , la citation .suivante :

< Dans mon enfance, on parlait au
village de deux ou trois personnes un .peu
drôles , qui , le soir , s'en allaient furt ive-
ment quelque part, du côté dc La Sarraz.
ii des convcnticules nryslûrieux. C'étaient
des adeptes dc Guillaume Monod. qui se
donnait pour unc réincarnation du
Christ. Aujourd'hui il s'agit, non plu»
d'une secle, mats d'une nouvelle concep-
tion religieuse professée avec édat par
un membre de cette illustre famille de
prédicateurs protestanls , M. Wilfred Mo-
nod, .pasleur ù Paris. Si le premier réin-
carnait le Sauveur, le dernier détrône
Dieu , pour le mieux servir, tout simple-
ment. »

Détrôner Dieu , pour un pasleur Irè»
en vogue, c'est plutôt grave. .V. B.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Il .anti du P.p.
Contrairement k couines information»

pessimistes , l'état du Pape est satisfaisant. II
a travaillé , hier mardi , avec le cardinal se-
crétaire d'Etat et a reçu ensuite an grand
nombre de peraonnes.

Cn cardinal fraa;ili
Excels 'mr, confirmant 1» nouvelle de la

création d'un nouveau cardinal français, au
prochain Consistoire, publie Ja dépêche sui-
vante , de jon correspondant de Rome, qoe
nous reproduisons , avec les réserves conve-
nable*» :

« Le nom du prélat qoi recevra la pourpre

et aujourd'hui connu : c'eat Mgr Gauthey,
archevêque de Deaana.on

« Le total dea cardinaux franc*1-1 te trou-
vera ainsi èlre de sept, «oit J LL. EB. An-
dneu , archevêque de Bordeaux ; Lo.on,
archevêque de lteims ; Amette , archevêipie
de Paris ; Dabillard, archevêque de Charn-
Itéiy ; de Cabrières, évêque de Montpellier ;
Billot, cardinal de curie, el Gaaûitr, arche-
Vc<i_ e de Besançon.

« Mgr Ciauihey, on s'en «oevient, fnt nn
des quatorze évêques sacrés par Pie X, en
personne , k Saint-Pierre, en février 190G,an
lendemain de la dénonciation du Concordat
tt de 1» rupture entre la France et le Saint-
Siège. »

La constitution du Nidwald
au Conseil national

Berne. Sl mars.
¦Le Conseil national a mis plus dc

lemps que le Couseil des Etals ù donner
le laisser-passcr dc la garantie fédérale
k la nouvelle constitulion du Nidwald.
Est-ce que Je paysage du Grûlli et des
Mythen, évoqué par le pinceau dc Giron ,
inspirerait aux représentants du peuple
moins de bienveillance pour la Suisse-
primitive que l'image de la landsgc-
incindc du Nidwald aux représentants
ues cantons ? Nous nous garderons d'at-
tribuer une pareille cause aux difficultés
<(ui ont été suscitées par quelques ora-
teurs dans lc débat de ce jour. Après
loul, la réserve que M. Zurcher a réussi
à faire adoplèr à une pelile majoril.
Icnd plutôt a augmenter les attributions
ne ia landsgemeinde qu 'à affaiblir le
prestige de celte assemblée souveraine.
Mais n'anticipons pas.

Le 27 avril 1913, le peuple du Nid-
wald a adopté unc nouvelle constitulion .
découlant d'une révision totale «le la
conslilulion dc 187". L'arlicle 3 de celle
^ynslilulion garantit k l'Eglise "catholi-
que-romaine la protection de l'Elat
L'art. 41 stipule que c les citoyens jouis
sant dans une commune du droit de vole
corporatif sont seuls admis à voler â la
landsgemcinde dans les affaires intéres-
sant les corporations. »

Ce sont ces deux dispositions qui ont
donné lieu aux controverses de la séance
de cc j«)ur. M. Seidel, socialiste, sc préoc-
cupe de la question religieuse, que son
parli déclare pourtant ignorer. La re-
connaissance officielle de l'Eglise calho-
li-pie-romainc par la conslilulion nid-
valdoise, qui ne nomme pas les autres
confessions ef (es autres religions, parait
constituer , aux veux du professeur so-
cialiste zuricois, un privilège en faveur
du catholicisme, cc qui serait , d'après
lui , contraire à la conslilulion fédérale.

M. Holenstein , députe catholique dc
Saint-Gall, fait remarquer à M. Seidel
que , cn verlu «lu droil public fédéral, les
rapports extérieurs entre l'Eglise cl
l'Elat sont du domaine des cantons , qui
sont libres d'attribuer a la confession
dominante le caractère d'une institution
publique. La Confédération n'a d'autre
droit que de veiller à ce «rue la liberté dc
croyance et «le conscience dc lous les ci-
toyens soit respectée. Or, celle liberté
est garantie expressément par l'art. 2 de-
là constitution nidwaldoise. Ne voit-on
pas la confession protestante proclamée
Eglise nationale dans les cantons où la
majorité des citoyens professent celle
religion î

L'offensive de M. Seidel n 'a pas eu
d aulre résultat. Personne ne sest avise
de proposer le refus de la garantie fédé-
rale à la conslilulion du Nidwald à cause
de ses arlicles confe ssionnels. L'orateur
socialiste lui-même n 'cnlcndait pas aller
jusque-là.

L'issue «le la discussion a élé moins
favorable cn ce «pii concerne la question
des corporations. M. Zurcher propose de
réserver formellement les compétences
législatives de la landsgemcinde cn face
«les corporations. 11 semble ressortir de
la constitution nidwaldoise, dit-il , que les
corporations ont des 'attributions législa-
tives dans leurs propres affaires . Cela esl
en contradiction avec l'arl. _ de la cons-
ti tut ion fédérale , qui proclame l'égalité
des citoyens devant la loi. En effet , d'a-
près M. Zurcher , l'art . 4,1 de la constitu-
lion nidwaldoise semble créer <leux classes
«le citoyens, les citoyens corporatifs el
les citoyens qui, nc faisant partie d'au-
«June corporation , ne peuvent partici per
à I'ecuvre législative.

M. le conseiller fédéral Muller , chef
du Département de justice , n'interprète
pas dans le même sens que M. Ziircher
la disposition conlrovcrsée . Il estime
que les compétences législalives «le la
landsgemcinde ne sont pas restreintes

par 'les ' statuts inlernes que sc donnent
les corporations.

C'est aussi l'opinion de M. Grûncn-
feldcr, rapporteur de la commission. Les
corporations , dil-il, sont placées sous la
surveillance du gouvernemenl. II n'y a
rien d'inconstitutionnel â conférer aux
corporations des aJIribulions publiques.
Les mêmes règles existent dans le can-
ton d'Uri.

Le débat se termine par une déclara-
tion dc M. Niedcrhcrgcr, député du Nid-
wald, disant que la constitution fédérale
rst, en première ligne, la charte du NU.
wald, comme de lous les canlons.

Malgré tout, la proposition de M. Ziir-
cher est adoptée par 48 voix contre 46.
Il ne s'agit, il est vrai, que d'une simple
réserve. Quant à la garantie fédérale,
elle esl accordée n l'unanimilé des 99
ilépulés présents. La divergence créée
par l'adoption de la proposilion Zûrdicr
oblige le Conseil des Elals à s'occuper
encore une fois de la conslilulion du
Nidwald

La crise militaire anglaise
SECOND AC1E

Londres, SI mars.
Le rideau vienl de tomber sur le sc-

coiul acte de la pièce. Le premier acte,
c'était la capitulation du cabinet Asquilh
devant la résistance des officiers de la
S™ bri gade de cavalerie, puis le désaveu
infligé par le gouvernement au colonel
Seely, ministre de ta guerre, accusé 'par
ses collègues d'avoir accordé au général
Cough des ' garanties » que le conseil
des ministres n'avait jamais songé à leur
donner . Là-dessus, M. Seely, coupable
d' avoir signe, avec, les généraux sir
John French cl sir J. S. Ewart, le' docu-
ment incriminé, offrait sa démission. M.
Asquilh la refusait. Tout semblait s'a
paiscr, du moius dans les rangs du cabi-
net ct du grand état-major. On élabo-
rait pour J'armée un nouvel ordre dc
service qui devait épargner k l'avenir le
rolour du « malentendu » de Curragh.
Déjà on annonçait que la crise m'mislé*
riellc sc réduirait à un changement de
portefeuille cnlrc M. Mac Kenna, qui de-
vait passer — on l'affirmait hier matin
encore — de l'intérieur à la guerre et lc
colonel Seely qui allait abandonner la
direction . de l'armée , pour prendre le
< Home Office » .

Alors , le second acle commence, par
un coup de théâtre. Déjà la presse con-
servatrice traitait «le « triste comédie » ,
de « plaisanterie de mauvais goût », dc
< bluff grossier », la fausse sontiedu mi-
nistre de la guerre lorsqu'arriva la nou-
velle. Deux membres du conseil do l'ar-
mée, signataires, avoc M. Seely du « pa-
pier » (jue le général Gough avait triom-
phalement rapporté cn Irlande , lc feld-
maréchal sir John Ercnch, généralissime
désigné, inspecteur en chef des forces
militaires de l'empire britannique, et le
général .ir. J. S. Ewart , chef d'état-ma-
jor de l'armée, onl demandé simultané-
ment à être relevés de leurs fonctions.
i\ l'instant même où le minisire de la
guerre se décidait , sur les instances de
M. Asquilh, à reprendre les siennes.
. Pendant .Irois jours, on se demande si

les deux officiers persisteront dans lcui
alliludc ct quelles conséquences entrai
liera leur résolution. On hasarde toules
sorles d'hypolhèses- On sait que lc mol
décisif sera dit , le lundi 30 mars , dans
l'après-midi, à la séance des Communes
Et on attend. Mais , en attendant, on
cherche ù deviner quels motifs ont déter-
miné les deux démissionnaires. Ou plu-
tôt , chacun leur prèle scs propres sen-
timents.
. « .Ils ont signé, dit la presse conserva-

trice, el ils sonl hommes d'honneur. Un
soldat n'a qu'une parole Ewart et French
stigmatisent par leur acte la déloyauté
du gouvernement el les palinodies du
colonel Seely. Ils affirment leur solida-
rité avec l'armée, leur sympathie pour
la cause de l'Ulster, le dégoût que leur
inspire la mauvaise foi des fantoches qui
nous mènent. Ils demeurent fermes dans
leur décision. L'insidieuse élrxroencc de
M. Asquith et dc lord Haldane n 'aura
pas de prise sur eux : ils nc l'écouleronl
pas avec les oreilles du colonel Seely. .

« Par un scrupule qui les honore, ré-
pondent les journaux ministériels, les
généraux French et Ewarl onl estime que
leur resiponsobililc, dans lu rédaction
du fameux pap ier, élait p lus engagée que
celle du ministre. Ils pensent que, parce
qu'ils onl mat interprété les intention»,
du cabinel , leur devoir est de se retirer.

a
Ils ne veulent pas encourir le reproche,
si peu fondé qu 'il soit , d'avoir favorisé,
même sans te vouloir , tes fautes disci-
plinaires dont la 3^* brigade de cavale-
rie nous a donné le triste spectacle. Mais
nous espérons «pie ces brillants officiers
généraux, quand ils verront que le gou-
vcmcmenl leur conserve loule sa con-
fiance, reviendront sur leur décision. >

Les journées de vendredi el de samedi
n 'apportèrent aucun fait nouveau. Sa-
medi soir, cependant , la bruyante ani-
mation «pii régnait cn ville ct qui dou-
nail à Londres la physionomie de Nice
aux dernières heures du carnaval au-
raient pu faire croire que quelque chose
d'extraordinaire s'élail produit. Mais ces
clameurs joyeuses et cette effervescence
n'avaient aucun rapport avec la politi-
que : l'après-midi s'était couru lc fameux
match à l'aviron qui incl aux prises, cha-
que année. Oxford ct Cambridge. El, le
soir, oubliant les graves soucis de
l'heure, chacun faisait la fêle, pour célé-
brer la vicloire de. scs favoris ou se con-
soler de leur défaite.

I* lendemain était dimanche- Et cha-
cun jsail «ru 'il ne se passe rien, le diman-
che, cn Angleterre. En revanche, la jour-
née d'hier lundi a élé ferlile en événe-
ments.

Dès le matin , les ministres. Téunis chez
M. Asquith , tcnlèTent un dernier effort
auprès des généraux. Puis le premier mi-
nistre se rendit chez le roi pour le met-
tre au courant de la silualion et des me-
sures «pie comptait prendre te cabinel.
Quand s'ouvrit la séance de la Chambre
des communes, une vive sensation se
produisit : lc colonel Seely n'était pas
:m banc du gouvernement , mais siégeait
dans l'hémicycle. Selon l'usage du Parle-
ment hrilamiitfuc , il expliqua brièvement
les motifs de son départ : < Jc ne veux
pas, dit-il en substance, qne l'on puisse
seulement soupçonner un ministre dc la
couronne d'avoir conclu un marché avec
des officiers anglais au sujet- d'une af-
faire dc .service. C'est pourquoi j'ai in-
sisl-J auprès du premier ministre pour
qu'il m'autorisât â me démettre de mes
fondions. Mes collègues, dont je ne suis
séparé par aucune divergence de vue .en
matière polititpie m'ayant demandé de
resler, je mêlais rendu â leur désir.
Pour des raisons identiques à celles qui
m'avaient diclé mon premier mouve-
ment, les généraux French et Ewart onl
cru dc leur devoir dc résigner leur char-
ge. Je Tegrctte profondément leur déci-
sion, mais je m'incline devant elle. Ll , -
«lu moment qu 'ils s'en vont , mon devoir
est de les suivre. »

Là-dessus, M. Asquilh vint déclarer
qu 'il avait résolu de prendre lui-même,
J'I tilre provisoire, le portefeuille de la
guerre ct que Sa Majesté avait daigne
approuver cc dessein. Une curieuse dis-
position constitutionnelle oblige Iout mi-
nistre qui change dc dicaslèrc à solliciter
de nouveau le suffrage du peuple. En
conséquence, le premier ministre s'abs-
tiendra de paraître dans l'enceinte parle-
mentaire jusqu'à ce «pie ses éle«^curs,
spécialement convoqués, lui aient con-
firme leur confiance. Sa réélection n'cl
pas douteuse. Mais «pie vaut le moyen
imprévu imaginé par lc gouvernement
pour faire face aux graves difficultés
auxcjuelle.s il «st «m butte '?

Evidemment, les minisires se flattent
que la proverbiale habileté de M. Axpiilh
saura calmer lous les ferments de dis-
corde ct dc révolte dont l'armée paraît
travaillée. Leur confiance cst-cllc exa-
gérée '? Quel sort est réservé, dans ces
nouvelles fondions, à la stratégie dc M.
Asquith, si souvent victorieuse au Parle-
ment ? Aulant dc questions auxquelles
on pourra pcul-êlrc répondre dans «quel-
ques jours , mais qu'il faut se borner au-
jourd'hui à poser.

En attendant, tout cela fait oublier un
peu la question d'Irlande, qui pourtant
a déclanché toul le reslc, ct les vrais res-
ponsables de la crise nvUilait.. On ne
songe plus, cn effel, à reprocher au gé-
néral Page! Ja maladresse avec laquelle
il a questionné les of ficicjrs de la 3me bri-
gade sur l'attitude « qu 'ils comptaient
adopter si certaines éventualités ve-
naient ù se produire en Clster ». II sem-
ble bien ce|>endant que nul désordre nc
se serai! produit si sir A. Paget avait
tenu un aulre langage ou s'il avait gardé
un silence prudent.

Quant à la «piestion de savoir com-
ment se résoudra le conflit initial entre
orang isles et nationalistes, je tiens d'une
source extrêmement sûre que lc gouver-
nement garde l'espoir de trouver, la se-
maine -prochaine, un nonveau terrain
«l'entente. E. D.



Déplacements de M. Poincaré

ilmianchc, 5 avril, il cinq heures du
soir, le président «le la Râpùbilique fran-
çaise et Mme Raymonkl Poincaré parli-
ronl dc Paris pour aller prendre quel-
ques semaines de repos sur la ' Côle
d'Azur.

- iM. Poincaré a loué une villa à Eze-les-
Pins, entre Nice et Manie-Carlo.

M. Poioœaié entend garder le plus
slrkrt incçgnilo pendant soin séjour sur
la-CôVe .d'Azur. Le président n'emmène
aïj$:, lui .qu'un personne, très restreinl
et -laisse à Paris les secrétaires généraux
de sta- présidence. .
"-•Le chef de l'Etat et Mm* Poincaré in-

Wrompront leurs vacances pour rentrer
à Paris vers le 19 avril, afin dé recevoir
le roi et la' reine d'Angleterre.

•Le programme du séjour officiel des
souverains brUamùques à 'Paris compor-
tera," en dehors d'un dUvcr officiel à
l'Elysée, une partie de concept, un après-
midi - p u r : J f  spécial à Auteuil , organisé
par la Société des Steeplc-Chase. Les
souverains assisteront à la revue de
printemps sur le plateau dc .Vincennes.

•Aussitôt après le départ des souverains ,
M. et MB? Poincaré retourne-, onl à Ere.
d'où ils reviendront le 14 mai, pour re-
cevoir le TC. '-de Dan«m»ïk.

Quant au voyage «officiel du présidenl
de ̂ a IVipuUkjuc pn llussie, il aura lieu,
sur- le'.désir de NjccUas II, aussitôt oprès
les .fêles du 14 juiBel.
. M. Poincaié suivra, le mème itinéraire

que celui qui l'a amené à. Sa.rat-Pét«îr&-
bourg comme président du conseil.

iLé ; voyage s'accan-pilina sur-un bâli-
ment de guerre.

Au retour, le président i s'arrêtera à
Copenhague, où il rendra officiellement
sa visite au roi de Dajnemark,

Wme Caillaux
M. Boucard. juge d'instruction , o en-

tendu , hier après midi, mardi, fcDÇ"
Cueydan, Ja pj«5céd«if- .f emme de Al.
Caillaux. Sa déposition a duré deux heu-
res. On ignore ce qui a été dit.

Des î-rmos pour l'Ulster
' Ava^t-hîer matin lundi,' est arrivé

dans le por t  ri-: Daggelykke-Langéland
(0anémârk), Je vapeur allemand Ka 'rl-
Kienh, ayant à bord' un chargement dc
3Û0 tonnés de fusils. Ce chargement a
été transporté dans Tapréa-midf à bord
du vÀ ppur .norvégien Fanny, qui se ren-
drait en "Irlande.

Ces âeuz vapeurs  sont partis dans 1.
direction du Nord. Ils n'ont pas leurs
papiers de bord. L'Islande a été indiquée
comme lieu de destination du navire
norvégien, mâts on croit que o'est l'Ir-
lande.

H y a à bord dea vapeurs deux per-
sonnes' parlant anglais. Les fusils pro-
viendraient de Hambourg. L'affaire o
été __ u_ai; _ au. tniniatr. des affaires
étrangères danois.

Espionnage
iLes journaux russ&s annoncent que

l'ingénieur Popof , chargé d'une mission
par lé ministre des voies crt conummien-
lions, se trouvant en compagnie du con-
sul de Belgique k Mi-tau, a été arrêté ù
Brieg, près dé Hr. - .- '.JUI , sous l'inculpation
'd'-sploiraiage et conduit au commissariat,
où il B été fouillé ; le consul de Bclgitpic
ayant pu étahdir sa (qualité et s'étant
porté garant du fonctionnaire russe, "ce-
lui-ci a 61c remis en libéral» après trois
heures de détention.

-loppolant -à- 'ce propos l'arrestation du
capitaine Poliskof, le Novoié Vrémia
prolcstc vivement contre ce.s apestalioins
arbitraires; •—* *-»^W ;WI«-«B4

Les vieilles cuisines

« "C'est mignon, je vous dis I Un pelit
bijou de cuisine, si propre qu'on man-
gerait par terre ! > Ainsi parlait la vieille
Virginie, cuisinière dans unc famille de
nies amis et qui racontait à la fermière
lés merveilles d'un pelit appartement dc
la-vitte où '' ses 'maîtres allaient , pour la
première fois, passer l'hiver.
;..;--r.,Co.mmcnt , Virginie , ,dis-je , vous ne
regretterez pas ,1a cuisine où vous tra-
vaillée depuis quarante ans ? Elle est
pourtant b.icn.curieuse : un vrai iynsée !
.1../-7 jM *.,.pî,- je ne la trouve pas ..cu-
rieuse, r moi... mais nullement .froide eu
hiver,- .-toute cp..courants d'air, et bien
navre, bien vilaine- Trop grande aussi ;
j>i pliïs -les jaipbes .pour jcojnir ,çoinme
(à après mon.jbulip.. a „ .a .."..„
,^Rfc3ttr8inie .promenait uii regard hos-
lile .sur les pQulres .npireiesidujplafond ,
Ja cheminie. luisante de suie, que.proté-
geait le rameau 'bénit. Et -pourtant, ce
décor -, s'harmonisait .avec la puissnn'c
carrure-de .Virginie,: augmentée .encore
parajin entassement de vêlements : -ba-
ies et-.co-ljllons, «fl», ,«n hiver sjirtoul, .la
faisaient ressembler,à une tour. lA-des-
«Us, une tète plvlH'PeMe, où deux-yeux
papillotants de ichauvc-souris, autant
que la fanclion dont les ornements Iri-
çotés se dressaiîflt EU forme d'oreilles ,

Russio et Autriche
On mande de .Kief aus journaux de

Saint-Pétewbourg qu'un ambulant du
service des postes russes qui accompa-
gnait le wagon .postal russe jusqu'à la
station autrichienne de Brody fut arrêté
il y a quelque temps par les autorités
autrichiennes, qui l'accusèrent d'être un
agent du comte Bobrynsky et de trans-
porter dans «on megon de la littérature
de propagande en faveur de la Russie.

L'ambulant russe a réussi à s'évader
de prison et à regagner la Russie. Il est
tombé malade et se trouve actuellement
à l'hôpital.

Le carnage de Torréon
La bataille engagée depuis sept jou.s

aV _ M?«iqpe j>o.UT _la .possession de ,Tor,
réoh continue à 'faire ragé entre les
18,09? fédéraux ..cl coaslilulionnalisie»
qui y soin! aux j»ris«s.'
' iLes dépèrfMs.àmiéTicaines assurent que

c'est un véritable carnage ; mais on n'a
toujours (pas de nouvelles à El-Paso
(Texas) de la prise de-Torrépn par les
révolutionnaires.

Là censure, très stricte sUr les dépê-
ches provenant du Abéâtre de .la. guerre,
j««^nble indiquer que" le général Villa a
éprou^* quelques revers. Lùimnême à été
Blessé çt obligé de se retirer de la ligne
de feu.

Six ccrils' nibotlcs Messes . son. soignés
diins les hôpitaux dc Chihuabùia, ci plu-
sieurs centaines d'aulres dans des villes
voHine..

É«S5 révolutionnaires évaluent à deux
miBe hommes les perles des t^éfaux.
Toujouns est-il «rue çcuk-icl paraissent
tenir bon «Ians Tdrrfon.

Les soldais réguliers fédéraux prison-
niers sont incorçjorè s dans les troupes
rebelles, mais tous Jejs officiers, ainsi que
les irregifJiors , sont fitsilies.

Le général Carranza, chef de la révo-
lution , qui est arrivé à Juja.ez ',' «lément
qu'il y ait un désaccord «judteonque en-
tre lui et le général Vilja.

Un photographe américain qui a quitté
ks rebâties à Torréon, sameldi dernier,
est arrivé à El-vPaso. Il raconte que les
robe-lés onl été deux fois .vaincus "ù G'o-
mez-Palaçio, mais que les fédéraux n'en
ont tiré aucun avantage et que le générai!
Vâla rwçnant à llsdfeîque.a pu s'emparer
dc cette vxHe. . . . ' ,u V'  " '. .

jDes féelcraux faits prisonniers .racon-
tent qup le général gouvernemental Vc-
tesi» .esl devenu fou dans la tranchée,
où il courait de long cn lârgei donnant
lès ortlrés les plus ^lsurde^Lcs officiers
onl dû ip.tcrA'chir.
.Le narcateur estime que le nombre

«les blessées à Gomcz-Palado s'élevait à
2000. H ,ajottté".titfc';lë' .é-ifônel''Vict,r
Kucrta , fîîs du président, éfetit psmni les
môiis.

.Le jgé^éral yîïla a envoyé un consul
anglais à Torréon un message proposant
au général Velasco dé se néttdré.

D'après des dépêches ' de Mexico, le
général Velasco aurait des provisions
pour un mois él une .quantité suffisante
d'armes et de munitioiis. -

/Qn ne craint donc pas, k Mexico, que
Torréon tombe cnlrc les mains des re-
belles.

Une dépêche dc Juarez apporte la seu-
le nouveUe que l'on ait, dc la part des
insurgés, sur la situation û Torréon. EUe
a été cxjpe-liée par l'agent confidentiel
des rebelles et signale qtie le'coçmbat con-
tinue, . * .' , * . " . ; , .. *. . ...- ,

Nouvelles diverses
Le roi de Bulgarie arrivera , dimanche,

à Vienne, cù il fer» un court séjour.' '

•— On précise .J la ''«bite de 'l'entrevue du
comte Berchtold et dû' msripiis de San Gin-
Ikni.

— Le ministre italien est attendu f r  ,-'. lb-
zia lo 15 avril au soir ; il y restera trois jours.

— Oa -annonce de Tokio que lé-vicomte

lui arj-ient valu aw village le .surnom dt
raloluoa.(l).

Virginie élait unc.dcs.defnièrçs . repré-
sciilanles.de ces Gollion, dc.__s ,Mari -_lc ,
de ees Rosalie, cordons bleus ,vcrsés dans
Il science de iaire mijoieir,.ljr!aiser, ris-
soler, tourner à lairoclie les ,viandes cl
le gibier, d'fssaisonaçr les letopics, de
pélrir.les gâteaux, de conseCT^r-lèsifruils.
Economes au poinl «Jc.lirer de^li gelée
do.deux os de côtelettes, ingénieuses as-
sez . pour n'êlrc jauiab prisçs .«u dé-
pourvu el savoir composer une sauce pi-
quante , faute d'autres épices, ,.ayac .«les
fleurs.de capucine, ces lemmes .qui ai-
maient leur métier parce qu'elle^ le .con-
naissaient ù fond et irouvâient «jue « ce
qui .mérite d'être .Sait, mérite'(l'être bien
faat >, ces femmes étaient , â lejir manière,
d'oliscuros niais de .vraies .artistes. Enfles
régnaient — farbaclioment 'parfois —
dans les cuisines claires .ou sçuilires dm
cliâlraux .nt des jnaisons.bou.î eoi_es. ù
la ville cl à la cauiipague, dans ct>s .piè-
ces aux vastes ehciiimccs. ou. ion /ume
la chajr dcs'.iporcs Inis au moîs f le  dé-
cembre, >olûn . les rites yoiijùs, après
avoir cons-A-é les sjgnes du , zodiaque
dans.l'almanach "du Messager ,boiteux. A
1 ojnbrc de celle cheminée, «les afournoaux
se sont installés .petit ù pelit , rendant
inutiles les Téchauds ù braise çt lea grils
aménagés dans une sorte de poêle rie
molasse dont la partie inférieure, creusée
cn forme de.bassin — le c$mlrjer - —

. (1) Chauve-souris.

Kiyocra , chef d un parti puissant à I. Cham-
bre des pairs , a été chargé de former le
cai>inet. . ' . "

€chos de partout
POIDS LOURDS

L» prçsse autrichienne annooçait récem-
ment'la mort. Sun' leittiirateur hioji connu ,
Angermayer , qu'ello donnait poor le plus gros
des habitants de Vienne ; Ângerinajfer, en
effet , amenait aur la bascule le joli chiffre de
138 kilos. Cet éloge funèbre a paru une
offense à un autre 'traiteur ,' M.' . Léopold
Wùrli, quUréolame et ' proteste' de tout le
poids do ses 238 kilos. Et il faut reconnaître
qu'une marge d'un quintal lui donne le droit
de âë proclamer gagnant.

Pour .s'txposer lui-même cn tnéme.tempi
«jue sa niéthode 'do graissage, il a" organisé
dans son restaurant uo banquet dé gens gras
anepel étaient conviés tous fes poids Jourda
de Vienne. Une balance était installée devant
sa porte comme à l'entrée d'un abattoir ; on J
pesait les prétendants . Pour être admis , Il
fallait peser plus de 90 kilos ; au dessous de
ce chiffre , les rèfus.8 s'en al'aienl sous lee
huées dé la foule.

A la table d'honneur fi guraient , autour des
238 kilos.de M. Léopold Wùrlz , Ics' t.S kilos
du rémouleur Pizerck , les 133 du comédien
Joseph Augustin, et leà 12? 'de 'U Tiroler
Marile (Marietle la Tyrolienne) une dea
be&ulès les p lus imposantes de la capitale.

Pour n'être pas, à 'proprement parler , ce
qu'on appellè iln 'dîner do lëlcs , ce bâo^ûet
n'en devait poi(U paraître moins curieux. H
s'acbeva sans accident, ce qui . fait honneur
au fabricant de chus, s jutant qu 'au cuisinier.

. .  J ; LA Tftl&TlSSE DES BÊTES
Le Quotidien du Midi  annonce que 'fou*

tonde, le ehien de JUiatral , n'a pas survécu^
son maitre. Qepais la mort da poé .e, il ,no
cessait de pousser de rauques aboiements , et
ne prenait aucune nourriture. Terrassé par le
chagrin, il "s'est laissé mourir. Ou peut rap-
procher cette mort de celle de Kroumir ,' le
chat d'Henri Rochefort, qui dépérit de tris-
tesse, ne mangea plus ei mourut quel que
temps après soa mai' re.

MOT .DE LA F I N
— Je viens de Chamonix où j ' ai passé huit

jours dans la glaéè.
— Aussi , chère Madame, paraissez-vous

très bien conservée.

Çpnfédéralipf?
. La droits des Chambres

Lo groupe conservateur-catholique des
Chambres , fédérales réuni sous la prési-
dence de M. VVirz, député au Conseil des
Etats, a nommé commo membre du
comité central du parti conservateur-
catholique suisse, en remplacement du
Dr .Schmid, décédé, M. Andermatt , d<J-
puté àùà JEtatsj do'Zôllg. ̂ ' "

L'assemblée a ensuite entendu dea
exposés sur l'assurance militaire et aur
la législation sur le droit des eaux.

Il ressort des débats que les revendi-
cations émises au Conseil des Etats con-
tre le3 restrictions apportées è la souve-
raineté cantonale et communale seront
renouvelées au Conseil national. Le
groupe s'est occupé, en outre, da la
question da l'instruction militaire prépa-
ratoire le dimanohe.

Un télégramme de sympathie a été
envoyé à M. le conseiller national von
Hettlingen , à Schwyz.

Us droits populaires dans fis cantons
Lo comitô central du parti radical dé-

mocratique suisse a discuté, hier après
midi, avec le groupe radical des Cham-
bres, Ja question de savoir si et de quelle
façon l'article G ,de la Constitution fédé-
rale pourrait être modifié da façon à
imposer aux cantons l'obligation d'êton-
dro.jes droits populaires/Après une dif-
cussioii,"3ans laquelle, de la part des
députas .vaudois,.la souveraineté canto-
nale a été défendue, même dans l'intérêt

coiileuail les fines cendres destinées aux
lessives.

Itelégucs aussi dans un angle de la
cheminée*, les broches ù -îiçuivoittcnt
d'horloge, çt les ustensiles désuets n'y fi-
gurent plus que pour mémoire, comme
témoins d'un passé disparu. Seuls les
fers à gaufre sortent de iour coin de
lcn«ps à autre et tendent leurs mftohoircs,
remplies de pfile , sur  la lîainnic du
foyer. Lc voilà encore le foyer dc mo-
lasse .où l'on allume du feu .pour cuire ,
clans la marmite pansue, les jambons des
fêles carillonnées ; en élé, en automne , le
chaudron d.e «aiivre des confitures cl de
la soucc aux fruits y fcluîl, vernie il ,
parmi les ffammt-s. Kcfafahl aussi, lé
seau* de cuiVre orné dc devKes cl de
cœurs , ou loul uni , dans lequel dormait
l'èdu .apportée cfia«pië jour .de la fon»
ta'iriç, avant ' que les rc.)inç1s moderne»
leusscnt failé saulîllnr toule vive sur
l'évier. Souvent taillé dans un seul bl qcj
de pierre, l'évier prcnsl, grâce k txuè
mawùvlté, un air .vénérable, quoique la
gueule en soit déplaisante <|ui traverse la
muraille cl dégorge des eaux grasses dans
le .ravin ou dans la cour.

•Mais je n 'ai pas signale encore ces
joyaux, orgueil des culsinlcrcs : les casse-
roles élincelanlcs, les .bassines, los rewse.
de cuivre rouge ou jaune, qui sont lés
petits soleils des cuisines, les miroirs où
voltige la.aueur du feu. pi les dressoirs
avoc les faïences bien alignées, les po-
teries dc Tboune gauchement dédorêes,
les soupières brune-s à feuillage blanc et;

des minorités, il a été décidé, sans oppo-
sition, de charger le comité du groupe
de nommer uno commission aveo man-
dat d'étudier fa question et de faire un
rapport.

CANTONS
;,, BERNE -.:

Le tir de l'Oberland. — Du 4 au 10 mai
aura lieu ù Thouno un tir régional ober-
landais. L'aflicho de cetto fète , dessinée
por M. Paul Wys», professeur au muséo
industriel de Berne, exécutée par la
lithographie Armbrustér , est fort jolie
attire l'œil.

Elle représente un groupe en bateau sur
le lao de Thouno: Un vieux tireur tient
les r.-i i i i .  s ; à l'arrière, un titeur plus
jeune élève une - couronne de laurier
au-dessus de-la tôto d'une jeune .fem .no
en .costume sobre ot séant, .qui sourit,
une rose daos la main. Sur la rivo loin-
taine, la silhouette vaporeuse du château
et de l'église de Thoune émerge d'un
fouimad 'arbrep. - .

L'aflJohe du ,4ir .ofcerlandaU c*t una
oeuvre .de bon goût.

ABGOyiE
Bienfaisance. *— M™?Mathilde Kuster-

Sauerlacndcr , à Aarau , a lait en faveui
d'oiuvres do bienfaisanço .et:. d'utilité-
publique divers .Ieg3, au. montant total
do 'lO.OOÛ'irf 

' ' ".- ' '' " ":

, .' ,/mijnGoTiE
Un-bienfauaitr.r— Un généreux ano-

nyme a fait-don à l'bépital cantonal de
Thurgovie-d'une somme do dix miUe
francs pour l'achat de radium destiné k
la lutte contre le cancer.

TESSIN
La banque populaire de Bellinzone. —

On noiis écrit :
. Comme nous l'avions prévu, la Banca

popolare de Bellinzone est en train do so
reconstituer.

Va capital-actions d'un million se
souscrit, par parts do vingt francs.

Les auteurs do cette résurrection en-
tendent donner à la banque un caractère
vraiment populaire, conforme i» son nom,

Le conseil d'administration de l'ins-
titut a souscrit o. lyi soûl pour 200,00-
franca d'actions.
• '¦Sous la forma adoptée, qui ©et la
souscription à la portée des bourses les
plus modestes, il . est assez probable que
l'émission sera rap idement enlevée.

La Banque, du Tessin. — On nous
écrit .:. V

La Banque du Tessin a donc ouvert
ses guichets lundi.
' 'Hnl gro des prwi'osfies fàchéiis; nous

sommes persuadé épie le nouvel institut
tendra de bons services au paye.

On a critiqué la lenteur de la consti-
tution de l'établissement et sa rigueur à
l'égard des emprunteurs.

Nous répondrons que, dans ce domaine
surtout, après les expériences coûteuses
que nous avons laites, le vieux proverbe
doit être suivi .: Chi va p iano, va sano.

Outre son but général, qui est de venir
au secours du [crédit tessinois; la nouvelle
banquo aidera les entreprises commer-
ciales ou industrielles mises dans la gêno
à la suite dès récents désastres à remon-
ter le courant. '

If on est qui, pour se remettre, n'ont
besoin qn. de temps et d'un pou de
crédit. A ces cntréprises-là , grandes ou
petites, la Banque du Tessin pourra faire
du bien, et elle le fera , nous osons le
çrojrç. , .  _ .

Vintransigeance -socialiste. —- Qn nous
écrit de Lugano : -

l*a commission de directiçh du parti
jeuno socialiste a décidé .que son leader,
le député au Grand Conseil Canevascini,
ne devait pas accepter sa nomination

rouge, les 'fjfafs javnes, si gais, .Jes
écuelles et les pots vernissés et, sus-
pendues ô des crodiets , lçs .tasses qui
balancent leurs fleurs naïivcs. On voit
.tout cela dans les vieilles cuisines ,oux
dalles .usées, creusées, .aux fenêtres à
petits carreaux , souvent muniesdegrilles.
Oui , et il y a , en hiver, ces jolies guir-
landes d'oignons tressés qui courent , sou-
illes e-t dorées, le-lojig du plafond et dc
la bolle de la cheminée. En-élé, :penducs
de ci, de là, il y a des boites de bâsâlic, de
fenouil , tle marjolaine, qui sentent bon.
Souvent doses ; un win sombre, les
.Gotbon, les itarielte, les Virgi n?'* arran-
geaient Une sorte de cage où .piétinaient
sur place les poulets à l'engrais. Et ces
«axjs. pauivr.es cochels àda vo^x anupâtéc,
essayaient -c .mowiçs IdkariWs pour rc-
pomlre aux apiiels"venus-ide 4a Iwsse-
«iocflrj • -¦ • '.•¦.. "- .t  JJ f  ¦ ¦

¦ ¦

aAutrofois , de drôles de ipetites lampes
n huile : mellaiçnt des points lumineux
d3irs l'ombre des vieilles •cuisaincs. Main-
Icnanl , ce sont «lew lampes ÎI pélrole.'mu*
nies dc rôlle«:teiirs qui , de leur clarté plus
vive, refoulent l'ol»sciiritiç. Eilles oclaircnl
la longue table solidement établie au
centre «le la pince hojspilalîère, où les
journaliers s'asseyent avix aies gens de la
maison. Et, le soir, parmi la buèc de la
soupe fumante et des marm'stos tjui ron-
flent , on voit, comme en une scène de
clair-obscur dessinée par Rembrandt, les
dos courbés des travailleurs penchés sur
leurs assietles ou les têtes des-lessiveuses
dont les mouchoirs dc couleur, noués

dans la commission piéconsultattvo char-
gée d'examiner les projets flDanoifrs
élaborés par lo gouvernement, commis-
sion composée dc sept iibéraux-radioaux,
de sept conservateurs-démocrates et
d'un socialiste, lo « compagnon » .Cane-
vascini. Cclui-ci no tient pas, parait-il
(eur c'est -bien lui qui fuit la p luie ot lo
beau temps au soin do son groupe), à
jouer lo rôle du Zi 'tnglcin bei der Wiiagc.

¦ -. .-.i'i- ..'-M. "
V ALAIS

L'hôpital de Sierre. — On nous écrit :
• '<*f f i  rip'pprl du médecin de- l'hôpital
Saint-Joseph.. i\ Sierre. M. le docteur
Turiui , signale que 201 opérations ont
élé faites dans cet établissement, en .IO 13.

l.e nonihre des malades traités dans
cel bôpilnl augmente d'année en année :
les locaux , qu'on croyait suffisants au
début, ne répondenl déjà p lu s  aux be-
soins.

l'olicc des auberges. — On nous écrit :
..Un projet de loi sur les auberges, les

débits de boissons, ainsi que sur la venle
au délail «le boissons nlcoolàjues , a clé
déposé au Consoil d'Elat. '

BEAUX-ARTS

. _.pi.A«,, .. . . ,,.
¦. On nous écrit de Lugano : J - . . .

Cet automne^ le musée OaccU — du nom
de ion fondateur, <| di-en â fait cadeau i U
ville , en loi laissant'également des fonds
pour 1 Ve j '. i i s i i J . -):- j i'œivict d'art '— sera
t-ji ^- '.'j J I ' aa '¦*; IJ ..:. du l ' M .'.!'. - . '.l.i -.-.:- le palais
Ciani , acheté p»r ,la vile de Eagano, il y a
trois ans. .
"En attendant , voici que deux jeunes ar-
tistes dénoncent lé favoritisme qui ' règne
dans l'administration da musée,' présidée pai
lé D'Virgile Laœpngnani, un gros bonnet
en f ranc-maçonnerie.'

Ils écrivent à la Gazzelta Ticinese quc , ,de
1905 à 1913 , la commission a dépensé 43, 000
francs pour l'achat dé tableaux et sculp'ures
d'artistes tessinoi» et étrangers , et 33 ,000
trancs pour l'acquisition de huit œuvres de
trois membres de la commission ! L'un .de
ces derniers tableaux, dS au peintre î):r-
zaghi-Cattanéo , à été péj-é 20 ,000 francs : on
a i puicé, pour l'acheter , les fonds disponi-
bles.; on a même du recourir à .un ' emprunt.

Qans le Popolo e Libéria , M. Angelo
.Maitignoni tànoe vertement la commission
du musée*.. '

'Mais, si nous ne nous trompons , ces mes-
sieurs auraient une excuse : ils n 'auraient
fait qu'imiter — en fidèles artistes — l'exem-
p le donné par les membres de U commission
ftd*ralo des'B.-aux aVrts. , " M.

CHRONIQUE M1LH A1KE

Nou. .i inttit" - -i. '¦••¦¦-¦ 
1 
¦

L'administration militaire suisse propose
d'élever a Aigle , sur un terrain offert gra-
tuitement par la commune, un arsenal ponr
la k' régiment dlinfanterio da montagne.
L'arsenal iui-m.me serait construit aux Gla-
riers , lo magasin de munitions aux Liaugcx.
Enfin, la commune oèd. également un ' ter-
rair. pour un magasin d'exp losifs qui est déjà
te.miné. La conimtuie se charge, en outre,
d'amener l'eau et ' garantit l'installation de
l'électricité et du gaz à proxitnité de l'ar-
senal.

La dépense est évaluéo 4 155,000 fr.

PETiTE GAZETTE

. » ¦ A la ttsimlxt ds -j -Utr-l
Un comité s'est constitué à Marseille en

vne d'élever sur une place ' publique de la
ville ua monument a la méxoiré de Frédéric
Mistral. *"' "- * ' '¦ "'

Ce comité, dès k présent , a pris l'initiative
d'une grande représentation tn plein air de
Mireille , qui sera interprété par des chan-
teurs et des cantatrices , tons originaires dc
Provence.

Le conseil municipal , pressenti , s'est
montré tics favorable à la réalisation de ce
pt-jetj JJ ...- .^ . -- ¦:-¦ ':¦;¦¦ • -

sous le menton , accusent les rtalos pro-
fils. Des effets de clair-obscur encore se
jouent dans ces réduits qui tiennent de la
cave ou du cellier cl, accompagnant
presque toujours les vieilles cuisines,
servent de gai-de-aiKuiger : pièces mys-
térieuses , voûtées parfois ou pavées, que
rendent pittoresques le désordre des cor-
beilles laissant échapper les légumes de
toules sortes, çt le pèlc-mé-c des moules
h gâteaux , mortiers dc marbre où de
bronze, rouleaux ot pilons, jxiBmi les-
cpiê-s 'surgit qu-iique bassinoire ajourée,
plaisante 'aà . voir. '
' Tal était le domaine eles cor.loies Wcus
d'.aiilrpfois, cl, cojnwnc il n'existait point
de leur loraps d'écoles mémagères ou de
cours, c'étaient dans les maisons bour-
geoises que.les jeunes.îijlsjj, _Vrava?,liant
sous là direclion de 'ces çKcfs liabilds, se
formaienl au niélier-^e cuisinière. EUes
apprenaient de. ces niaîlresscs, qui sou-
vent ne savaient guère lire cl .point écrire,
des recelles fameuses , transmises rie vive
voix, perfecliomuics par l'exercice èl rc-
iiM-niorvèas, si l'élève élait distraite , par
quelques bourrades du -meilleur effet 'pé-
dagogique. Oh ! ees recettes ! Maîtresses
de :maisnn cl servantes les combinaient,
les nnKlifiaierfi; puis les gardaient jalo.u-
sement-el c'cûl été unc trahison que de
lai.ssor sortir de la maison ilçs rccctlc»
qui faisaient partie en qudlque sorte du
bien familial. Si l'on se voyait ohligé de
livrer sa recolle spéciale k "dés amis aussi
importuns qu'indiscrets, . on. «s'arrangeait
pour qu 'un point y demeurai obscur cl,

VARIÉTÉS
Jlègle do flauss pour calculer la dale

de la tête de Pâques

La fête «le I'&ques approdie ; elle sera ,
cette année, le 12 avril. l>è* «iuc les ca-
lendriers sortent de presse, • chacun se
renseigne, du jour où a, lieu celle sçfk n*
nilé..qui fixe foules ,*Jçs grandes fêles
mobiles. .

Il existe une règle, géitôralauienl peu
connue1, établie par le célèbre iiialliénij.
licien alleniniid Gauss pour «aalculcr I;
date dé Piques au moyen du imllésiin.
dpj l'uni-ée seulement. - •  . .

Nous ]>ensons mtéresser quoVques lee*
leurs cn Ja résumant il leur intention ; jj
nous sismble suffisant de la donner jiour
ce siècle, car en dehors dv celte période
cf.lc devrait êlre modifiée.

Voici celte règle :
1° On divise le millésime ele l'année

considérée p.-rr 19; appelons et lé reste ;
2° On divise lc.mUlésUne ipar ,4,.soit I,

le reste ;
3° On divise le miHésime par 7, soit .

le reslc ;
i" On divise 19a + 24 par 30, soit 4

le reste ;
5° On divise 2b + 4c -f- Od -f 5 par 7,

soil e le reste';
Le, jour del 'f lfiues sera*le.>v "¦. i. -J- V j  -L .iaf^ à';'f-.'çrv ¦"-;;

du mois de mars si colle sonume est inft.
rieuxe ou au plus égale ù 31 ; sinon , «î!!î
aura-lieu lé • '. ¦•' : . ;

_ Iti"! d -4- c.t---;9
du mois d'avril. .

Exemple :
Quand sera la fôte de Pflques en 1999 î

. En appli<Tuant la règle, nous aurons :
1» 1999 ,„ , . '

= 10c> reste '1 ; donc a = . •
19 

¦ ¦ > -* . -.

2° 1999 
= 4gg rcstc 3 • 

doQc b ^
4

3» 1999 „oc , , ' ,----- = 28» reste 4 ; donce •= 4 ;

4° l»a + 24 = 76 + 24 = 100 ; mais

— = 3 reste 10 ; d -= 10L
30 '

5° 2b + 4c + Xkl + S _= C -f 10 -
G0 + 5 ss 87 ; divisons cc résullat par 7
on.a 87 .„ „ ,. *— = 12, reste 3 c = 3.¦:¦ 1 ¦ " ' •' . . ' ,¦ - ¦ ¦

• Or ,' -la sonunie
-22 -f d -I- e = 22 + X0 + 3 = 35

étant plus grande que 21, l'aûques n'es
p?s «n mars ; par .contre, elle sera •!. :
• d +•*'T•? = 10 + 3 ~- 9.ss 4.arri

Celte même rè^Ie-donnerait poin\'ji&-
néc courante le I'i avril,,.,-!f.. '_ _.;. JL î-

FAITS JlYERS
ÉTMNOEh

. Vis cui dé ealslepRle. — Dimanche,
mourait officiellement , à Barcelone, un cfcei
d'orchestre nommé Perez Cabrero , dont l'eu-
terrement'devait avoir Ueu lundi matin.Granjii
tut la stupéfaction des parents et des invité.,
en arrivant au domicile du défunt ponr .
cérémonie , d'apprendre que l'enlerremea
était ajourné. On n'y comprenait pins rien

Or, voici ce ' qui s'était passé : dau-
nuit , vers 1.1 heures , alors .que le chef fe-
chestre était étendu dans soa cercueil , t-j j
par des voisins et quelques parents , il s'&
levé k demi, et s'était écrié : « Je ne «ais{*
mort , aWti-vôùs*en '. »

Xundi matin, des mc-deolns appelés exujJJ-
nèrent le corps et décUrèrént que Calrt*
éUit peut-être en catalepsie et qa'il j  s.il
lieu de surseoir à .l'inhumation, ju»qu'i ce qs*
se lassent manifestés des symptômes &
décomposition.'

Klnlattea en mer. — Le vapeur anguii
Gaunllet est arrivé à Southampton (Angle-
terre) avec dé grosses ^varies provenact
d'Une ' collision survenue au large avec U

grftce à celle obscurité, le plat 'essaye
par d'aulres se trouvail tnanqué.' Swsi>
lisons ' dans 'les vieux livres de ' cuisine,
surtout dans les cahiers nianuscrits tte
nos grartd'mères, «les rçHvetlçs «pii nous
paraissent fabuleuses. Mon imaginalion
rut vivement frappée, un jour , pat cdllc-
ci , iratrtiiilée iout simplement : ceufs  an
jus. Elle commence ainsi : « Prenez le
jus de douze jeunes caavards bien dodus ,
bien tciidros..... > Le jus de douze jeune s
canards S I  Cela semble, élant éicrit en
1830 ou 181f>,> si prix dt, ntins, ot pour-
tant ausJsi lointain , aussi fan-tastique q«
les j festins ide LucujUus. Songez à ce qu;
cette simple entrée-en matière -topliqu^
de choses : ]a basse-cour bjçn fournie ou
le massaicre ete cçs douze innocents w
f.ra jos tin trop graôil '.y.idéi îà.prèscnc»
dc fUlcs dc cu'i_ïhc pour i*l'iiincr toul-
oéltc vblàîl-e, el ' le gamin 'pour tourner
la broché et surtout la cuisuiièie*hef a
pléliié'dë-zële, quî s'applique fi- ertriire K
jus de ' ces <ioùïè; ca'nelons, trouve et*
tout naturtl ct veut s entendre dnc pa"
les invilés i <r Fiuneux vtxs'çcufs au ju*.
Gollion ; personne ne les réussit comme
vous ! » Aujourd'hui, jc ne vois pas trop
la maîtresse dc maison disant, de la voit
timide que l'on prend "p'oîir" por-cr aui
jeunes diplômées: « J e  voudrais donner
demain des œufs au jus à mes invilés:
veuillez nié luer douze canetons dodus- >
J'énlends icopendant fort bien ce qu'
répondrait, sans .fimMiWf, la jeune u*îpa«>-
mee.

Mais j'ai laissé Virginie s'i3stal--,n'



voilier Welli Jutl allant de Stettin k Man
cheiter.

Le voilier a sombré en quelques instants
Un seul marin a été sauvé, sur le* aix for
niant l'équipage dn voilier.

Ca mal étrungr, .  — 272 ouvrière» de
différentes usine» de 8alnt. Péterabourg «ont
tombées malades ; 44 cas analogue» ont élé
enregiatré» à Riga et on en signale san»
cesse de nouveaux. Un conseil de apécialis-
tes en psychiatrie , réuni par le ministère du
commerce , en Russie, a exprimé l'avi» qu'il
s'agUiait d'accès d'hystérie revêtant un ca-
ractère quasi épidémîqne.

plus de 30,(100 ouvriers appartenant aux
r. , i:i t." Poutilof et i d'autre» grands établisse-
ments industriels se sont mi» en grève pour
protester contre • l'empoisonnement » «Us
femmes, car c'est ainBi que le» chefs de l'a-
gitation ouvrière définissent ce mal étrange.

Lea employé* lafl-clta. — On mande
de Cortaillod (Neuchâtel) que le conneil
communal de cette localité a fait procéder ,
par le service du contrôle des communes, à
uno vérification de la caisse communale, dont
la situation était dép lorable , par auite des
négligence» du caissier. Ce travail a lait
constater un découvert de 29,000 tr. Cette
somme serait en partie garantie par le bélail
du caissier et des hypothèques sur les Im-
meuble». Les erreurs commises dateraient de
plusieurs années.

FRIBOURG
Les funérailles de M. Aby

conseiller d'Etat
Les obsèques de M. le conseiller

d'Ktat Aeby viennent d'avoir lieu. Lc
corlège s'est déroulé à travers nos rues
avec une majeslé imposante. Les soldats
du bataillon 16 faisaient la haie ct tous
les magasins étaient fermés sur le par-
cours du convoi.

Lc corlège s'est mis en branle à
10 heures cl quarl , au son des .cloches
de ila coUég'-aile el au roulement des
tambours militaires. Il a duré trois
quarts d'heure. Un peloton de trente
gendarmés d'une tenue parfaite ouvrait
la marche. Puis venait la CToix de la pa-
roisse el le long défilé des professeurs ct
des élèves de nos principaux établisse-
ments d'éducation : Ecole secondaire
professionnelle «les garçons, Technicum,
Ecole normale. Après le Collège, son
drapeau ct sa fanfare , suivaient la ban-
nière el le comilé de. l'Académie., les dra-
peaux de VAlemannia et de la Sarinia,
puis le corps professoral universitaire ,
M; le li' de Girard , son recteur , en lêlc.

La musique de Landwehr ouvrait la
deuxième partie- du- convoi. Une. section
iVu_.»mtexie avec lc commandant du ba-
taillon 16 et son adjudant , ainsi que le
drapeau du bataillon, précédaient Je
groupe nombreux du clergé, parmi le-
quel nous avons remarqué le vénérable
Chap itre de Saint-Nicolas, les chanoines
de Noire-Dame, les professeurs ct les
élèves du Séminaire, plusieurs ecclésias-
tiques de ki campagne, des Capucins ct
des Cordeiliers. -

Al gr Esseiva, R"" Prévôt, en chape ct
cn mitre, fonctionnait comme officiant ,
assislé de MM. les coadjuleurs de
Saint-Nicolas. . * ¦..,,
. iLe char funèbre étail orné de su-

perbej couronnes de fleurs blanches.
iLe deuil était conduit par MM. Louis

de Buman el Robert Weck, président du
Tribunal cantonal.

Après la nombreuse parenté s'avan-
çaient les délégations officielles précé-
dées de leurs huissiers aux manteaux
armoriés. C'était d'abord le gouverne-
ment de Fribourg : MM. Python, prési-
dent, Cardinaux, Deschenaux, Torche,
.\fusy el Savoy.

iSix gouvernements cantonaux étaient
représentés : Benne, par MM. Sçheurer,

dans le petit aipparlcmcnt citadin (con-
fort moderne, eau , gaz, éUealriciLé, cham-
bre de bain) où je la retrouvai deux
mois après. Pauvre Virginie J Au milieu
de ce bijou de cuisine, comme ellle disait ,
exiguë et rrpo-inéc, aux. faïences bleues
e. blanches, elle paraissait soudain vieil-
lie , noire et quelque peu sordide, elle, sj
majestueuse el digne dans sa vieille cui-
sine de campagne. On eût dit que la vé-
tusté de son ancien domaine était reslée
sur sa personne et transportée au sein
de ces vernis miroitante.

— Eh bien ! ma bonne Virginie, clle
est jolie volre cuisine de la ville ot , au
moins, il y fait chaud.

— A h l  pour sûr qu 'il y fait chaud,
que je suis là comme en enfer, habillée
pourtant de mes niipjpcs d'été I Jolie ? une
trappe k souris, qu'on ne peut pus se re-
tourner sans accrocher quelque chose.
El ces poules comme pour faire la dî-
nette des poupées, qui vous sautent hors
des mains. ¦ ¦ •' .

Et, de fait , les bras vigoureux, ac-
coutumés ù soulever lourds chaudrons ,
pesanles marmites, jonglaient maladroi-
tement avec les ustensiles d'aluminium.
Puis , une série «te déboires — coûteux
pour ses maîtres — avaient obscurci son
hiver : l'eau qui gèle, le gaz qui tait,¦'électricité qui se détraque, loules ces
diableries inventées pour la faire endê-
«r, disait-elle . El surtout cetle chaleur !
El elle levait les yeux.vers quelques oi-
gnons suspendus, par tradition, au pla-

président, et d'Erlach ; Vaud, par MM.
Etier, conseiller d'Etal, et Addor, chan-
e-elïer ; Valais, pax MM. Burgener ol
Troillet ; Neuchàlel, par MM. Droz et Al-
bert Calame ; Genève, par MM. Mussard
el Magncnat.

Parmi les députés aux Chainbre_ fédé-
rales, signalons la présence de MM. Thé-
Tautaz, Wuilleret, Grand et Cailler, con*
sciitlcrs nationaux.

Les officiers supérieurs de la 2m' di-
vision ' étaient ' particûliêrc-ment nom-
breux. Suivant immédiatement les déléga-
lionsdes gouvernements confédérés, nous
avons remarqué M. le colonel de Loys,
commandant de la 2we division ; M. le
coiloneil <le Watten w y], commandant de la
4m" brigade ; M. le licutenant-icc-onol
de Perrot , chef d'ôtat-anajor de ta 2me di-
vision ; M. le colonel Romain Weck, com-
mandant la place de Fribourg; M. le
lieutenant-colonel Edouard de Gou-
moëns. commandant du 7m* régiment;
M. le lieu lenanl-colonel Meyer, comman-
manctant du 9me régiment ; M. le lieute-
nant-colonel Multegg, M. le lieutenant-
colonel Egger, M. le lieutenant-coloncj
Schecftiefin. clc.

Au cours du corlège, M. le colonel
lsler ,clief d'arme de l'infanterie, ancien
commandant du 1" conps d'armée, «pii
était en civil , se joignit au groupe des
autorités caTrionaks.

M. Max Diesbach. président du Grand
Conseil, élait entouré du bureau de la
haute , Assemblée, suivi de plus , de
soixante députés de tous'les districts.

Deux huissiers aux couleurs noire el
blanjche fermaient l'imposant défilé des
rcprés«mlants du peuple.

Puis c'étaient les membres do tribunal
cantonal ; le ministère public ; MM. les
préfets de la Sarine, de la Broye, de la
Glane, du Lac, dc ta Singine el de la
Gruyère ; les employés de la Direclion
mililaire, entourant M. le colonel Rey-
nold ; le tribunal de la Sarine, la justice
de paix de Fribourg, M. lc Syndic dc ta
ville et MM . les conseillers communaux
Brulhart , Menoud. Folly, j Nouveau et
Fricdinger , auxquels s'étaient joints les
membres des divers conseils paroissiaux.

La troisième parlie du convoi élail
ouverte par la musique du balaillon 16.
précédant le groupe tles officiers fribour-
geois au nombre d'une quarantaine.

Puis venaient le personnel de l'arse-
nal ; plus de cinquante chefs de sec-
lions ; le comité et le drapeau central de
la Sociélé des sous-.officie-rs ; les sous-
officiers el les artilleurs avec leurs em-
blèmes ; enfin , les fonctionnaires et em-
ployés de la Chancellerie d'Elal.

I,'Union -instrumentale marquait le pas
devant les délégations des diverses so-
ciétés de la. fVille. ¦ __. •-

Lc défilé sc terminai! par un peloton
d'infanterie.

Toul le longdu _p.-jel.de ta rue «les Lau-
sanne k Saint-Nicolas, par la route des
Alpes et le Pont-Muré, une foule, nom-
breuse el silencieuse faisait la haie.

Ea tenue de la troupe fut particulière-
ment admirée.

A la Collégiale, le cercueil fut placé
sur un magnifique catafalque , entouré
des quatre . chandeliers «l'Arscns.

L'office funèbre fut célébré par Mgr
Esseiva, Rrae Prévôt.

-Sa Grandeur Mgr Bovet , évêque de
Lausanne et Genève, assistait à ta céré-
monie. Il avait pris place sur un prie-
Dieu devant l'autel .

Lc chœur était occupé par un nom-
breux clergé cn surpHis.

aA l'orgue, le lutrin de Saint-Nicolas
e-jécuta avec beaucoup de p iété la messe
dc Requiem de Brosig. Et M. Lipp fil
entendre, aiprès l'Elévation, un Pie Jesu
d'une bette expression.

iLa cérémonie prit fin vers midi , et le
cortège se reforma avec un ordre parfait
pour se diri ger vers le cimelière.

àLà, les dernières prières furent réci-

fond , qui avaienl poussé et semblaient,
haletants , tirer des langues vertes.

— Vous n'ouvrez idonc pas la fenêtre,
Virginie ?

— Eh ! je nc le peux pas toujours ;
j'ai celle donzclle dans ma cuisine, car
dans ces petits appartements il n 'y a pas
dc chambre où celle créature puisse
coudre.

Elle désignait ainsi , sans aménilé, une
pelile femme de chambre allemande
occupée à un ouvrage dc lingerie loul
en dévorant unc grammaire française.

Virginie n 'aimait point ces jeunesses.
Elle oubliait qu'elle avait élé jeune , clle
aussi, et que, fille de cuisine avenante
et gaie, elle chantait d'une voix clai-
rnnnan tr-

in Cousimbert youhé, youha !
Y-»-the de la nei youhé, youha ?

Oh ! rentié pé pliathé ,
Youhé laridéra ! (bis).

J'ai toujours entendu parler de son
enjouement , des beaux tabliers et fichus
qu'elle portail aux ' « bonnes fêtes > , des
parents qu 'elle recevait dans sa vasle
cuisine, et des cousins avec qui elle dan-
sait à la bénichon. Lcs déconvenues
sentimenlaïcs, le célibat ct peut-êlrc la
chaleur «lu fourneau aigrirent peu à peu
son caractère, qui ne s'accommodait plus
du voisinage de la jeunesse.

— Alors vous serez contente de re-
trouver volre vieille cuisine <xl élé ? •

— Ben ! si je serai contente ! C'est
sûr qu'en hiver elle élait un peu froide,
mais on s'habille bien ; on met scs chaus-

lées ; une section d'infanterie tira trois-

salves tn l'honneur du magistrat défunt ,
cl tatvl'a que les as.istani. donnaient
l'eau bénite, la Lan_lv.ehr jouait un air
funèbre.

A 1 heure moins un quart , le» impres-
sionnantes funérailles étaient terminées.

Esl Un de In VUltu. lna
1" vendredi d 'avril

Carde d'honneur du Sacré-Cœur
7 h. Î0. Mease, anivie de l'amende honora-

ble et de la bénédiction du Saint Sacrement.
5 h. eoir. Réunion mensuelle dea associés

de la Oarde d'honneur. Sermon. Consécra-
tion. Bénédiction.

Le Trèa Saint Sacrement restera exposé
toute la journée.

SOCIÉTÉS
Cercle catholique de Fribourg. — Aaiera-

blée générale ordinaire, dimanche 5 avril , i
4 h. da soir. Tractanda : Réception*, démis,
aiona et radiationa ; tirage au sort des obli-
gations * % k rembouraer en 1914 ; l<>_tur«
et approbation des comptes de 1913 ; nomina-
tion de la commission.

Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir,
mercredi, 4 8 f i  h., répétitiongénérale. Pré-
sence indispensable.

Clab sténo dactylo graphitrae. — Ce «oir
mercredi, k 8 y,  b., au Pensionnat , séance
d'entraiaement.

Liederkranz. — Ileute abend, Probe in
Café Peier.
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Del I n f l u e n ç a  bienfai sante  des Fruits
sur notre Organisme

Les remèdes drastiques, empruntés à la
chimie, ont, en général , une action exci-S
tante, inflammatoire et dépressive sur notre
organisme. Quiconque doit tenter quelque
chose pour régulariser ses selles, fera bien
auparavant de demander à son médecin son
opinion sur le ¦¦ Califig > (Sirop de Figues de
Californie). Très agréable à prendre el t-ès
efficace, il nettoie nos organes d'une façon
radicale et douce, sans provoquer aucun
trouble. Pour ta fabrication du • Caliiie > ,
on n 'utilise que la figue bleue de Californie ,
parfaitement fraîche et mûre, combinée
avec des extraits d'herbes curatif?. On
obtient ainsi un remède agréable et bien-
faisant , convenant aussi bien aux enf_nl_
et aux personnes délicates, qu 'aux tempé-
raments les plus robustes. Le - Califig • fait
disparaître ta constipation, les maiix de
tête, le manque d'appétit , elc. sans causer
la moindre fatigue.

En Vente dans toutes tes pharmacies à
2 fr. la bouteille. Rouleille extra grande
a fr. Ififi..

sons de paille ct ses « mouchoirs > dc
laine ; et puis tout à côlé il y a U
chambre bien chauffée avec son cn-
dolzon. J'y niellais les sacs de noyaux
et les galels de la Sarine qui tiennent
les pieds au chaud. Pour sûr, jc me ré-
jouis de la retrouver nia cuisine et mon
feu de bois, cl tout mon butin !

— Je suis tout à fait de volre avis.
Les cuisines modernes sont peut-être
plus jolies , plus raffinées, plus pratiques
avec leurs perfectionnements , mais elles
n 'auront jamais le charme des vieilles
cuisines de nos vieilles maisons, qui ra*
conttmt ta vie plantureuse , aisée ct con-
fortable d'autrefois. Allons! jc me réjouis
de gofilcr cet ôlé aux belles gaufres que
vous ferez sur le foyer avec le fer du
XVI me siècle, portant ta devise Age quoi!
agis : Fais bien cc que tu fais, el <jui esl
aussi la vôlre, Virginie. -

Hélène de Diesbach.

Les mandats pour la Librairie catho-
l ique doivent être envoyés au Compte
de Chiques : Librairie catholique Ha 64
P-ihnsiTB

Services de table argentés
les plus nouveaux modèles, d'exécution
soignée de Fr » — a Fr. 825. .— De-
mandez notre nouveau catalogue spécial
gratuit qui en contient un choix énorme.
Caaque commande est livrée franco à
domicile. H 4300 Lz

B. L-kM-Hayer fi Cj , L_ c.in., Karp!a!z , h" il

NOUVELLES DE LA DEM
Les affaires de Paris

M. Jaurès et la commission d'enq.te
Paris, 1" avril.

Sp. — L'Echo de l'aris dit qu'il est
infiniment probable que de nouvelles
difficultés surgiront au sein de la com-
mission d'enquête. Dans son exposé, M.
Jaurès malmène ta sociélé bourgeoise et
capitaliste , ta montre inféodée k la plus
liasse finance, dénonce les nxrurs et les
pratkjues que la politique a fail naître,
toutes choses que les radicaux de la com-
mission auront quelque mal sans doute
a accepter. D aulre part , ceux-ci tien-
nent beaucoup à compenser le blâme
adressé à M. Caillaux par un blâme plus
énergique à l'adresse de M. liarthou et
par un désaveu infligé à M. Briand.

A l a  fin de l'exposé dc M. Jaurès, il y
a unc sorte de résumé qui reprend, pré-
cise el accentue la flétrissure des abus
intolérables condamnés au début. IM en-
core il y aura résistance désespérée de
ta pari des amis dc M. Caillaux.

Vn membre de la majorité de ta com-
mission a donné à .l'Echo de Paris ouel-
ques détails sur les condilions dans Ies-
«luelles s'esl produit l'incident d'hier soir
(voir Nouvelles du jour). M. Jaurès, tout
en mettant hors de cause ta probité de
MM. Monis et Caillaux, «qui ne commi-
rent pas de . forfaiture , dil cc «lépiilé, el
dont l'acte n'eut pas de conséquences
fâcheuse* au poinl de vue de ta prescrip-
lk>n , donna lecture dc sa formule disant
que leur intervention constitue le plus
regrettable abus d'influence. Certains
membres de ta commission voulurent
discuter l'épilhèle « regrettable >. C'esl
parce que l'adjectif dc M. Jaurès ne fut
pas accepté «pic celui-ci a donné sa dé-
mission. (On sait «ju'il est ensuite revenu
de sa détcrminaliem.)

Concernant MM. Fabre et Bidault «le
l'Isle, on a conclu qu 'ils avaienl man-
qué d'énergie, d'autorité et de ferme-té
morale. Certains voulaient qu 'on fût plus
sévère pour le président dc ta Chambre
des appels correctionnels, parce qu 'il est
inamovible, tandis que lejirocureur pou-
vait avoir des ennuis de toule sorte en
résislanl.

l'n député déclara qu 'il trouvait in-
juste qu'on mêlât le nom de M. Briand
â toule cette affaire, mais que, <iuanl S
M. Barthou , il a joué un rôle qui sera
souligné, .. * . .. „_ 

M. Jaurès aurail dil , hier mardi, dam
les couloirs de ta Chambre : « Je nc sais
si nous pourrons arriver au port. »
L'Echo de Paris croil voir là ta prévision
d'une nouvelle sortie de M. Jaurès pour
aujourd'hui.

Paris, 1er avril.
Voici dc nouveaux défaits sur l'inci-

dent qui s'est produit , hier soir mardi ,
au cours dc ta séance tenue par ta com-
mission d'enquête Rochelle, La commis-
sion avait repris la discussion des con-
clusions rédigées par M. Jaurès. Les ra-
dicaux-socialistes, amis de M. Caillaux.
Ont ohlcnu que ta commission revint sur
un passage aeloplé lundi , ct constatant
l'abus déplorable d'influence commis par
MM. Monis et Caillaux. Après discussion,
par 11 voix contre 8, ta commission s'esl
prononcée pour la suppression de ce pas-
sage. M. Jaurès a alors déclaré qu 'il nc
pouvait , dans ces conditions, continuer
à présider ta commission, cl qu 'il don-
nait sa démission. M. Jaurès ayaut , sur
ces mois, abandonné le fauteuil prési-
dentiel, a élé remplacé pendant une di-
zaine de minutes par M. de Folleville.
L'émotion causée par la délerminalion
de M. Jaurès a élé assez vive, ct elle s'csl
manifestée très nettement au cours de
la discussion qui a suvi. La majorité
élanl finalement revenue sur le vole
qu'elle venait d'émellre, el ayant con*
senti à ratifier le paragraphe visant le
rôle de MM. Monis et Caillaux, tel «pi'il
avait été rédigé paar M. Jaurès, cc der-
nier, sur les instances mêmes de ceux
qui avaient voté contre lc.texte proposé,
a consenti ù retirer sa démission.

En raison de l'heure tardive , la com-
mission n'a pus pu terminer, hier soir
mardi, comme clic l'espérait, la discus-
sion des conclusions. Elle ta rrprendra
ce matin, après l'audition des membres
du cabinel Monis. Les passages restant k
examiner sont ceux relatifs à l'attitude
de M. Briand el ;\ celle de M. Barthou .
Lcs conclusions se terminent par des
phrases conçues dans le même sens que
celles qui , hier , ont provoqué les protes-
tations des radicaux-socialistes. On pense
que la discussion des conclusions de ta
commision, en séance publique, pourra
avoir lieu vendredi!.

Au Parlement
'Paris, 1" avril.

A la fin de ta séance d'hier soir mardi ,
ft la Chambre, M. Modeslc Leroy, au nom
d'un certain nombre de ses collègues
républicains , a lu une déclaration disant
que, résolus à procurer des ressources
nouvelles pour la diifense nationale, ils
ne peuvent se faire d'illusions sur l'im-
possibilité de fjire aboutir, devant les
deux Chambres, un projet modifiant le
régime fiscal actuel français. Ils insistent
sur la nécessité de voter le budget. Us

refusent de voler le projet d'impôt, ne
voulant pas s'associer à cc qu'ûs con-
sidèrent comme une pure manifestation.
lls demandent, en conséquence, k la
Chambre de consacrer sa séance de- mer-
credi matin au vote des derniers, articles
de ta loi de finances.

AI. Dubois a présenlé une nouvelle
molion demandant de surseoir à la eli.-
cussion, jusqu'après le vote de ta loi de
finances. Après une inlervenlion de M.
Itenoult , qui a demandé â ta Chambre
de repousser ta motion Dubois, celle-ci a
élé repoussée, par 310 voix contre 155.

M. Doumergue a combattu la motion
de M. Modeslc Leroy el a demandé à la
Chambre de repousser celte motion. Xi.
Dourmergue dêalare que, pour le gouver-
nement, il n'y a pas d'autres moy>*s de
réaliser l'impôt de supenposi tion sur les
revenus que de l'insérer dans la loi «le
finance.. La CAtamlsre a la possibilité de
réaliser celle réforme. Le gouvernement
ne preneira pas la responsabilité «le voir
ta Chambre y renoncer. Le maintien de
l'ordre du jour , demandé par le gouver-
nement et par ta commission, a été voté
par 334 voix contre 155. Séance oe malin
mercredi.

Paris, 1" avril.
On dit, dans les couloirs du Sénat, qu'2

est certain que le Sénal ne votera pas le
budget avant la séparation. On assure
que ta commission des finances du Sénat.
pour échapper a toule critique, activera
l'examen du budget et d-posera son rap-
port sur l'ensemble, mais en accompa-
gnant cetle formalité d'une déclaration
dans laqueUe, après avoir justifié son
rôle et celui du Sénat, eHe conclura à
riropos.__bililé de commenic«?r la discus-
sion. On croit que les Chambres seront
cn vacances à ta fin de la s - JUJI ï .- I \

L' interrogatoire de M-- 5 Caillaux
Paris, 1er avril .

Dans l'affaire Caillaux, M. Boucard a
entendu hier soir Mme Gucydan et sor
fils d'un premier IM de M. Dupré.

M«°« Gucydan a <»nvp8.4é les précé-
dentes déclarations qu'elle fit à l'instruc-
tion . Quant ù M. Dupré, le magistrat ins-
tructeur lui a demandé des explication!
au sujet de certaines parties dc ta dépo-
sition de Mme K- ' J ' .j .- l a -r¦ - .

Le Home Rule
Londres, ff avril .

Sp. — A la Chambre «les (xmununes,
on a-repris ta discussion en 

^
B,e.aleçlure

du Ifome Rule.
M. Long, ancien ministre consci-va-

leur, propose lc rejet du Home Itule . 11
demande des éclaircissements' au sujet
des déclarations élu président «lu Conseil.

Sir Ed. Grey. propose «jue les conver-
sations soient reprises en prenant pour
base l'établissement du syslème dc fédé-
ration pour toul le pavs pour dix ans.

Londres , l'* r avril.
A la Chambre des Communes, la dis-

cussion du Home Rule, en 2me leeJure ,
se poursuit dans le câline. On commente
beaucoup, dans les couloirs , les paroles
de sir Ed. Grey, ministre des affair«s
étrangères , relativement à la possibilité1
d'une transaction basée sur la constitu-
tion d'une fédération. L'impression gé-
nérale est que ta période aiguë de la
crise esl passée et qu on s achemine de
plus en plus rapidement vers un com-
promis.

Londres, 1" avril.
Cinquante dépulés unionistes , après le

discours de sir Edouard Grey, ont tenu
un meeting et ont préparé un amende-
ment basé sur les propositions du m i n i -
Ire des affaires- élrangère*s. lls croient
qu 'il sera acceptable aux deux partis.

Le cabinet Asquith et l'armée
Londres, 1" avril.

A la Chambre «tes lonis, lord Crewe
déclare que M. Asquith a fail venir le
général Pagel â Londres pour rendre
comple de ce qui s'élait passé dans l'en-
trevue entre le général Paget et les offi-
ciers du . camp dc Curragh. Lord Crewe a
ajouté que les événements rôccnls n'onl
pas affaibli sa croyance dans ta possibi-
lité d'une solution, mais qu'ils l'ont , au
contraire, renforcée.

Londres , 1er avril.
Sp. — Le Club national libéral a voté

hier mardi un ordre du jour félicitant
les conservateurs de leur tentative en
vue de corrompre l'armée et de s'en ser-
vir comme d'un instrument politique.
L'ordre du jour affirme la confiance du
Club dans le gouvernement. Cet ordre
du jour a élé volé au milieu des accla-
mations pour le roi ct M. Asquith.

Londres, 1er avril.
Comme lord Morley, président du Con-

seil privé, occupai!, hier mardi, son
siège habituel à l'ouverture dc la séance
de la Chambre des lords, il n 'est évidem-
ment pas démissionnaire.

Londres , 1er auril.
On annonce que l'agitateur irlandais

Larkini pose sa candidature conlre celle
de M. Asquilh, dans la circonscription
est «lu rnmlé de Vifp.

Eplre et Albanie
Athènes, 1er avril.

Le ministre des affaires étrangères a
parlé à la connaissance des puissances

ERE HEURE
que le gouvernement hellénique a or-
donné, depuis plusieurs jours, à ses trou-
pes de se concentrer et' d'être prêtes à
évacuer les régions con lestées de l'Epire,
dans le délai fixé. Ce délai élant sur le
point- d'expirer, le gouvernement grec,
eu égard au maintien de l'ordre dans
ces territoires, el dans un intérêt d'apai-
sement des populations grecques, dési-
rerait connaître les vues des puissances
sur l'opportunité de donner immédiate-
ment l'ordre à ses troupes de se retirer,

Avant qu 'une réponse ait été donnée
à la note du 8 février, et tant que les né-
gociations entre le gouvernement alba-
nais et M. Zografos sont encore pendan-
tes, le prince et le gouvernement alba-
nais sont perplexes, par suite de l'alti-
tude des Epiroles. Personne en Albanie
ne croit aux propositions d'Essad Pacha,
con<^crnant l'occupation dc l'Epire du
nord. "Les Albanais craignent qne celle
campagne, si elle avait lieu, n'occasionne
des embarras au nouvel Elat albanais.

Atteint par l'hélice
Fronlenhausen (à l'est de Munich), 1er.

Hier mardi, comme l'av ia leur  Schielz,
qui avait volé de Munich à Vilshofen,
était forcé d'atterrir à son retour, u
Fronlenhausen, il a eu beaucoup de
peine à écarter les curieux de son appa-
reil, lorsqu'il a voulu se remettre en
roule, l'n jeune homme s'est précipité
vers l'apapreil alors que l'hélice était
déjà en mouvement et a eu ta lèle em-
portée.

L'Angleterre en Chine
Pékin, 1" avril.

Sp. —Le ministre chinois des travaux
publics et un syndicat anglo chinoii
ont signé un contrat pour la construction
d'environ 600 milles de chemin de fer
entre Nankin, Nanchang et Ping-Kiang.
Cette concession va renforcer grande-
ment les intérêts anglais dans la province
du Yang-Tsé.

Une autro b'gne aboutissant à Han-
kéou ou k Changhaï et une autre reliant
Nanchang et Wou-Chang sera construite.
Ce réseau sera d'un millier de milles.
Il faudra , pour en couvrir les frais,
contracter un emprunt de 8 millions de
livres-sterling, hypothéqué et gagé sur
lo réseau et garanti en outre par le gou-
vernement. Lcs principaux employés ainsi
que le matériel seront anglais.

Le sort de Roosevelt
' Parit, 1er San).

Excelsior reproduit un télégramme de
Buenos-Ayres à l'Evening Sun de New-
York , d'après lequel oa a reçu des avis
d'iquitos (Pérou), annonçant qu'on
craint que la colonel Roosevelt et ses
compagnons, qui chassaient au Pérou,
n'aient disparu.

M. Gordon-Bennett
Paris , 1er avril.

Le Pelit Journal publie une dé pêcha
de Romo disant que l'état de M. Gordon-
Bennett, propriétaire du New'-York-
llerald, inspire de nouveau de vives
inquiétudes.

Le péage au canal de Panama
Washington, 1"" avril.

Par 248 voix contre 162, la Chambre
des représentants a adopté le bill suppri-
mant l'exemption de péages pour les
navires cabc-teurs américains dans le
canal de Panama.

Au Mexique
El-Paio (Texat), 1er avril.

On annonce officiellement que ls villa
de Torréon s'est rendue au général Villa
hier mardi après midi.

Les mauvais ménages
Paris, V avril.

UExcelsior reproduit une dépêche de
Berlin disant que le musicien Seiler,
bien coenu dans le monde artistique da
Berlin , qui était en instance de divorce,
a tué sa femme de deux coups de revolver,
pendant une entrevue dans le cabinet de
son avoué.

Paris, V avril.
On mande de Londres au Journal:
A l'arrivée à Southampton du paquebot

Deseado, le capitaine a fait arrêter ua
passager de première classe, nommé
Coelto, Portugais, embarqué à Rio-de-
Janeiro qui, au cours de la traversée,
avait assassiné sa femme d'un coup da
revolver.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, 1er avril.
Le Conseil national a repris ce matia

la discussion de la loi sur l'assurance
militaire, à l'article 37.

Le Conseil a adopté une proposition
tendant à élever la pension des parente
du militaire mort au service, de 15 à
20 %, et celle des grand-parents, de
10 à 15 %.

Le Conseil des Etals & repris l'examen
de la loi sur les fabriques à l'article 52.
La question des joura fériés donne
lieu à un long débat. Les articles 53 à
61 sont adoptés sans changement.
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CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

La soumission dans la famille
Quel siyet plus actuel, en ce temps

d'insubqrdiiiatiou générale, que .celui qni
fut -si magistralement Imité, dimanche
soiri par M. le- Chanoine " de Weck .daas
la " série; . «Jes ' Iconféwaccs de Ssint-
JS'icotas ?

•L'auilorilè palèrnejle el malernoïl..
donl il avail élé queslion dans ,1a confé-
rence précédente, appelait ce corrélatif.:
la soumission des enfanls. .L'ojaleur sj.
cré de dimanche s'esl attaj diô à mellre
ch relief les motifs ct las caractères de
celte soumission, son objet et ses ,1'imVl?.».
<On peut envHager de? motifs extrinsè-
ques el des motifs -nlrinjsC-ques. -Les pre-
miers sc trouvent dans la loi positive «le
Dieu , promulguée au Sinaï en ces ter-
mes : c Honore ton père et ta . mère. »
Celte loi a élé renouvelée et .perfection-
née parle Christ dans san Evangile ; on
n'a qu 'il . se souvenir du re-proche qu 'il
adressa aux Pharisiens dc m-îconsjaîlre le
coniiuaiidemcnt divin relatif nux .parent*
cn s"autorixant d'une tradition absunl.
pour s<> «ttwira.re au devoir de les assis-
ter. A ta loi divine positive, se joignent
les lois <K!clésiasli«î-.e et civile.

•Les motifs rnlrinsègues réassortent dc
la nature même de l'enfanl. La loi natu-
relle inscrite au fonjlele sa conscience lui
impose la soumission,.A cause du riMe
providentiel exercé par son père et sa
mère «îsuis sa venue en ce monde : son
intelligence , reconnaissant en ses parente
les auteurs de ases jours et les repréwn-
alanls de Dieu, proclame le respect qui
leur est dû. ('.'es. h'i le premier -SCment
«le ta sournssision de l'enfant il ses pa-
rents. Si nous consultons ensuite son
cœur, le cri de ta reconnaissance, qui
s'en ec.ba.ppe, nous dil l'amour qu'il
porle ù scs parents au souvenir des iiert-
faits 'qu 'il a reçus d'eux : ta 'vie du conp-,
la' vie de l'Ame conmiuniepiée dans le
baptême 'et de'noloppéc par une éducation
chrétienne'; les peines, les veilies, les sa-
crifices qu 'ils se sont imposés pour lui .
l'4 amour, second élément de" la sou-
mission filiale, portera reniant à recher-
cher ta vie de famille, il se plaire auprès
«le ses ' parents «lont il fejra les premier»
confidents de ses joies pi de scs peines,
dc ses affections ct de ses projets. Col
amour filial dit aussi & l'enfant qu 'H doil,
comme l'enseigne saint Thomas, assister
ses parehU dans le besoin, dans la ma-
ladie, dans ta pauvreté, dans la vieillesse.
comme aussi, au moment de 1a mort , cr
leur assurant à cet instant supT.mc le;

t^ecours de la religion, ct, après la piorl.
en priant pour eux . L'assistance est ainsi
le troisième élément de la soumission dew
enfants. A son tour , ta volonté, déter-
minée par les lumières de l'intelligence
ct les sentiments du ,ccour, s'incline dans
l'obéissance, le ' quatrième "et essentiel
élément de ta vraie soumission. Celle
obéissance sera surnaturelle, prompte el
joyeuse. i

¦L'objet de l'obéissance sera 'dêlenn-i-.
par le droit eiu 'onl les parents de com-
mander il leurs enfants. Toules les cho-
ses honnêtes ot licites qui apparilienncnl
au soin que les parcnls doivait avoir de
leurs enfants, tout ce qui se rappoile au
but de ta puissance paternelle et ma-
ternelle, c'est-à-dire à la bonne et com-
plète éducation des «mlants : telle est,
selon les moralistes, la jnalière sur la-
quolle peut s'exeicer le commandement
des parents avec droit d'exiger l'-obéis-
sance des enfants. Trois choses,, en par-
ticulier, .sont assignées à ta sollicitude des
parents par rapport à leurs ciVCanU: le
salut de leurs fi mes, les bonnes mœurs,
le bon gouvernement de la famille, sort
au point de vue matériel, .- o i t  au point de
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LA VICTOIRE
Par Paul ACKJiR

IV.. '

— Ah 1 anon Dieu, mon Dieu I
.La mère Picquet ne pouvait contenir

sa surprise. ,..- . . ., ,
Sept heures sonnaient, et déjà André

et Rouard, revêtus de leurs cottes bleues,
traçaient dans la sallo à manger dea
Vignes et des chiflres sur de larges Scuilles
de papier qui couvraient une grande
table' ructangulairc. La vieille table-
pliante était reléguée dans un coin ; il
y avoit qualre chaises solidement pail.
léns; de-la  ' vaissello cn faïence peinti
s'ompillait dans un buffet de bois blanc.
La mère Picquet avait profité dc l'ab-
sence dos jqunes gens pour rendre visite
à sa fille cadette, mariée è Abboville :
à Bon retour, elle trouvait la maison
transformée. La cuisino surtout l'émer-
veillait, avec j son.dallage rouge, -lavé,
frotté , resplendissant, ses plats d'émail
ct scs cuillers d'étain battant neuf aux
mure, ses pots do terre et de for alignés
sur les rayons.-Curieuse, elle-passa dans
la chambre à coucher. Un double rideau ,
qui glissait, à" une extrémité du plaiond

vue spirituel. Par conséquent, les cnfiuil.
pécheraient gravement «contre te devoir
ite l'obéis-aiR-e en mantpiaul sur ces
poipbidà , d'IUK' manière Jnoljible, aux or-
dres formels de leurs parents.

L'objet de l'obéissance sera limité en
ce oui concerne les e.Uas..s Ulirii**. «%i
maina»..; cl en ce qm concerne ta vo-
cation. Sur fe premier poinl. 1'enfaitt ,
tout cn conservant le respect et rainotir
envers scs parents, ne devra .pas leur
obéir daaas les' chose-! mauvaises.ou illi-
cites qu 'ils ceonnian-leràienr, surtout si
ce sont elrs ebosss inlvuisèqUcjTOcnl mau-
vaises toUfs que le 'blasphème, l'aposta-
sie, l'homicide, lc vol. Il huil alors obéir
ii fiieu .plutôt qu'aux lionmics. La même
maxime trouve sou . application dans V
question de la vocation.'

La \ooilion , c'«sl îVjppei) de Dieu ; los
parents n'ont pas le drc-ïl. .en cette ma-
lièrc. d'imposer leur volônlé, el, par lc
fait , les enfants ne sont pas lenus «le
leur obéir cn cela* On peut distinguer
entre la vocation au mariage el ta voca-
tion au sacerdoce ou a-la .vie religieuse.

S'agil-il de ta vocation au mariage, lei
moralistes font une obligation ni«?.nc
grave aux enbuiN de consulter leurs pa-
rents sur un mariage en.vue .ot de se
«•unfonner il Jeur avis s'il repose jsur :d«l
motils ré-eh, sérieux, .juste*; el platisf-iles;
Si, par contre, les panais s'ftpiposeni
saw raUoa sut CisanAe à titvc w*ça, Ven-*.
fant ne sera pis tenu de leur obéir en
cela ; il nura^ fait son «Icvoir cn «letmaii*
dani leur consentement ei .il ne jiocliora
pas en passanl oulre pour contHKstqr le
mariage auquel ses patients .s'ôjqwsont
sans raison vérilahl-.

S'agil-U d« vocatkai c«*cK*siasl_quc ou
religieuse, il sera plus prudent, au sen-
timent des moralUles, de commencer par
examiner sérieusement sa vocation de-
vant jDicu. dont on aura soin d'implorer
ta grâce par ta prière, de consulter à ce
sujet un directeur sage et éclairé-al-de
ne\ l'arler aux pnrents que lorsqu'on
a constaté une vocation venunt certaine-
ment de Dieu. Les parents, quelquefois
même les meïtU-urs, "sont si portés à
n 'écouter, en cette matière, que lu voix
du sang ou de l'intérêt , qu 'ils ne sonl
pas ordinairement «les conseillers suffi-
samment désintéressés ct compétents.
•L'appel divin élant constaté sous le con-
trôle du guide de la conscience, l'enfanl
fera son devoir en demandant le con-
sentement de ses parents. Si peux-ci le
refusent, sans raison légitime, l'enfanl ne
fera pas dc faute en suivant l'appel- «te
Dieu contre le gré et malgré l'opposition
de scs parents ; ce sera même un devoir
sacré qu'il accomplira ainsi.

•Relalivement au temps durant le<piel
les enfants sonl tepus d;bhéir â"leurs pa-
rents, il esl admis que , le devoir de .l'o-
liéissance ne s'impose aux enlants
qu 'aussi longtemps qu 'ils sonl sous la
puissance ]>a!ernélte -, ils n'y sont plus
astreints une fois majenrs. Cependant , si
l'enfant , même ayant al tavint  sa majo-
rité, continue A demeurer «tans la mai-
son paternelle, il doit continuer k obéir
au -<jhef de ta famille dans 'Iout ce «jui
concerne le bon ordre de la maison.

Le Seigneur a dit. : < Si quelqu 'un
garde ma parole, il ne verra jamais la
morl. > Que les enfants, épie les jeunes
gens spécialement, gardent la parole di-
vine «jui leur demande ta soumission aux
parents, ct ils nc verront pas la mort,
la mort spirituelle qui désole l'âme par
l'inconduite, cn l'entraînant daiis le dés-
honneur d'une vie dc licence ct d'insu-
bordination ; mais ils vivront de celle
vie chrétienne qui embellit noire exis-
tence ici-bas , la console, la dirige vers
son but , qui est la vie éternelle.
' La substantielle conférence de M. le
•chanoine dc Weck , dite avec une force et
une éloquence qui venaient du désir
.apostolique de convaincre et de persua-

à l'autre, sur une tringle, divisait la
jp ièce en doux parties égales; chacune
avait son lit, une table de toilette, une
commode en pitchp in et doux chaises
çaneêes. Déjà , au-dessus de son lit,
Rouard avait fixé, par des punaises,
tout un lot d'illustrations disparates,
photographies d'aéroplanes, gj- avurc»
grossièrement coloriées de . publications
{hebdomadaires , portraits do familles nt
d' amis. André, après avoir .placti. sur
sa t<M3Ym<i4« B.aft miniature de Mmo

Crayan, l'avait retirée , quand- Rouard ,
très lier, lui avait fait les honneurs-de
ce qu 'il appelait : sa gjlcrie. La mère
.Pk-quet so répandait en exclamations
tout ensemble n.lruirativ .s ct désolées.
C'était bien la peine d» l'avoir engagée !
Elle «avait servi à rien... El ces mes-
sieurs avaient arrangé cela tout seuls,
ct si bien ! Mais il aurait fr.Uu l'avertir ;
elle ne serait pas allée ù Abbeville ; elle
Jcs aurait aidés. Des rideaux manquaient
aux ¦ fenêtres ; elle promit d'en confec-
tionner des petits, en mousseline dc
couleur, comme clicz M. Silvien, le pro-
priétaire du château. Ma ;s ce qui l'éton-
ioait le plus, et qu'elle n 'exprimait pas,
c'était de voir, au lieu des deux citadins
qu'elle avait quittés l'avant-vcillo, deux
ouvriers. Pour Rouard, elle sa doutait
qu'il n'était pas un monsieur ; mais
•M. André , lc neveu de Mms Coquorel , lo
flls de Mmo Crayrn, quelle <trang3 idée
ide kn cost.mcr ainsi 1 Ello tournait
«autour d'eux, etla langue lui démangeait
d« les interrog-i'.. .. . ._
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«1er son auditoire , a. nous en sonillies
certain?»' pleinement-atteint son bul . |

— Vous voudriez bien «avoir, dit
! Rouard , ce que nous fabriquons là.

— Pour sûr.
— Noua construisons un . aéroplane,
— Un quoi ?
-*¦ Une machine pour voler. ..
— Dans les airs ?
— Dans les' airs.
— Ah ! mon Dieu, mou Dieu, répéta

Et aussitôt ello pensa quo tout à
l'heure,.libre, elle cjolposterait dw\s W
village cette saisissante nouvelle : M.
André construisait avec un Parisien
unc machine à voler.

Eux, cependant, tandis qu'elle va-
quait à sa besogne, continuaient à tra-
vailler.

André avait montré ses plans aRouard .
Décider que l'appareil , un monoplan,
serait entièrement métallique, sans boia
ni toile, rien de pics simple : on substi-
tuait à' la toile de la tôle cn aluminium,
ct 1 on construisait la carcasse avec des
tubes d'acier.' Mais' st 'André avait unc
vive imagination ,' Rouard , par uno expé-
rience technique plus nourrie , devinait
mieux les difficultés qui pouvaient se
présenter pendant ou après l'exécution.
André jugeait ' que l'hélice, située dans
les autres monoplans à l'avant avec le
moteur, n. travaillait ipas normalement,
gênait le piloto et , par l'effort qu'elle
exère» BUT l' appareil pour l'enlever, le
désarticulait peu a peu ; Rouard jug.oi t
de même. Mais, tandis  qu 'André son-
geait à introduira l'hélice dans le -corps

L'0(fioe du travail en 1913
¦I.e rapport de l'office canlesial du

travail pour 1913 vient de paraître. C'est
une fonle brociture de soixante pagos.
dans ta«tu-tte ost résumée l'a<5livité ;i|e
notre office. dM*5' coii'une Oii sait ai
burt-uu ele placement pour hommes,' qui
a été ouvert le 26 mars 1906, ot en bu-
reau de -(dacéuicnt pour femmes,-Ouvert
en oclobre de la même année. Le rap-
port de M. le député Zunai .rmsHin , sur
le bureau "des hommes, est suivi dc 'ceiiii
de •MU 0 Lucie Audereet, =gëraa*le du bu-
reau des .'femmes. La brochure s'ouvre
par duiitéressajnls graphiques -.olorié*;
donnant .une iek-c -tcC*s -lette du dév<Jlop-
pement -de l'inslitulion.

Off ice  du travail pour homtnes '
Le .malaise général de l'an dernier,

dit le rapport de M. Zimmermann, s'esl
in.vitablemi.cnt fait sentir aussi sur le
marché du Jtravail. C'est ainsi que, en
1913,.1'Oflicc a constaté un fort exicftlenl
de demandes de travail sur les Offres, en
cc qui concerne Us métiers.

Pour les brandies agricoles, la situa,
tion a été un JJ«I ji'us Savpraljle. Ali
printemps 'et pendant_ 'les' mois d'été.
le personnifl agricole faisait définit. Pen-
dant le reite de l'année, 41 :y a eol excé-
dent de demandes tl'ctrgageinetirt, spè-
cialanwnfttc ta pai. des vaach'ers quî dé-
*irent-entrer au serricc de grankles ex-
ploitations. -

'Un total de 6,346 ordres s»itt jiarve-
nus au bureau --pendant'IVuinée 1913, soit
227 de pilm qu'en 1912. M y a eu ^.«O
offjres paln>nal«s (2 ,432 en 1912) vl
3,8?6 dencindes «le fntvàil (S .CSÎ en.
1912L

Il s'-est,' en outre, jwéswirté 2,t36 on-
vrie-ra en pa-sage (1;4&9 en 1912), pour

'lesquels il n'y avait pas d'occasion d'en-
gagement convenable et ' qui - n 'ont par
conséquent j>as pu êlre inscrits. -

•On-a compté encore 1,148 ouvriers
arant un domicile fixe, presque tous
dai» le canton (895 cn 1912) , «fui n'ont
pas non jUns trouvé d'engogement.

Ces .chiffres attestent) que la situation
du marché <lu travail fut très crilkiue.
Pllus de 2,000 ouvriers en passage, pour
la j ]ih»part sans moveits d'existence.
c esl un cliiffre, énonne. Il faul y ajouter
las centaines «le sia.is-travaH «pii passent
cn noire vîMc sans demander - de l'ou-
vrage, soil» pia nce qu 'ils n'espèiient ' pas
en trouser.- soit panée que l'aurait des
grandes viBes leur fait.dédaigner Fri-
bourg. • •
....l'?...sil*{al*on «a-itiquq./Ju ^manche «lu
travail est encore arttestée par lé nombre
des ouvriers ayant un domicile fixe el
non insicrits. l̂ es ouvrière de eiette acaté-
gorie ont également augmenté, ce qui
prouve que la [ninurie du trasiail , chez
les pelils palrons de ta campagne, a
obligé les ouvriers des métiers k chercher
de l'occupation en r_Ée et que , malheu-
reusement, ils n 'y ont pas 4roiijvé ce
qu 'ils «Wsiraient, parce que, en viHe, la
même situation cause les menues so ui-
tmnees.

La crise est manifestée encore par la
notable augmentation de la corresipon-
dance adresasé* au bureau. Il y est arrivé
S.8Ï7 lettres, cartes et imprimés (3,39-
en 1912) et il en a été esipédié 6̂ 36
(5,841 en 1912).

•La franchise -de port , qui aivait élé
erflevoc aux jotfices du travail lors dc
l'aentréc cn vigueur dc la nouvelle. loi .sur
les postes, .leur a de nouveau élé oc-
troyée, une fois la preuve faite dc .'uti-
lilé puhlkjuc, de la gratuité el de la
neutralilé de ces institutions.

•L'Office de Faribourg a délK-ré, en
1913, 138 bons pour l'obtention de -M'
ilels de «jic-nins dc fer «à demi-tasc, cn

(ayeur .d'ouvriers places .par . le bureau
11 v» a .été délivré 131 l'année précé-

.dente. Juj««|u 'tei, celle faveur n'a.olé ue-
corelée que par los C JF. F. et'les elie*
liiins de fer de ta Gruyère."

Les oîtres de Iravail onl élé en ivo-n-
hrc moyen pendant le mois de janvier
(t82). 'Février a accusé une augiiKitUi-
¦lion (217), .qui s 'est ¦nuùaleuuc jusqu 'à
ta fin dc *mai (2a>0)< Iwi juin , a coin-
ilieaeé uii mouvoment .de rectû (180),
qui est tftlé staoenluant jus«iu'cn juillet ,
où a été enregistré le miiiitinno .«̂ _s,oï-
fCes de travail de toute l̂ uviée ¦ (tJVô) .
lin août, le niveau reiuornie, mais pour
rclotnber en soptembre et oclobre. iKn*
fin , il reprend le mouvoment -asccndaml
pendant les mois de novembre et: dé-
cembre, où il atteint le nombre dé 183.

On n'a pas ctlnstalé de grandes va-
riations «tans les denmnies de tiavail.
C'est en mars qu 'elles ont atteint le
point culminant (393) , car c'est pendant
ce - -mois -que-furen t commencés les tra-
vaux de ta gare de Fribourg, pour les-
quels um nombre extraordinaire de ter-
rassiers el manœuvres s'étaient fait ins-
crire. l>a pSnspart d'entre eux ne purent
f-tre oocuijiés que les moi., suivants.

Les placements sont répartis entre les
mois dans la niènic preyportion que les
offres dé travail. Février, mars ot-niai
font néanmoins exception^ cas moi»
sont ceux pendant . lesquels liss place-
ments da personnel agricole oiit'été^ le
moius Tioanbreux. .- - . .

Les demandeurs de travail inscrits se
répartissent comme suit quant à l'état
civil et à l'origine : célibataires, 3011;
mariés, 725 ; veufs, 140. ; Fribourgeois ,
2405 ; Suisses -d'autres camions, 906 ;
étrangers, 505.

Compara livcmcnlù rannée.précédente,
les demandeurs de IrmiaH <éJibatair«w
ont diminué dé 63, tandis que les mariés
ont augmenté de 252. 11-y a eu 238 Fri-
bourgeois et 93 Suisses d'autres cantons
de plus qu'en-1912, et 92 étrangers de
moins. '•

Lairépàrlition 5»ar classes d'âge donne
le tableau suivant : Etaient f̂ és de 15
J'I 20 uns, 694 demamleurs de travail;
«le 20 à 30 ans, 1674 ; de 130 à 40 ans,
(i60 ; de.40 à 50 ans, 484; de 50 ù 60
ans, .279 ,; de 60 à "0 ans, ftl ; de "0 aas
et plus, 4.

17o2 de ces chômeurs étaient sans
travail depuis moins d'une semaine,
981 'depuis une semauic ; .489 depuis
deux . semaine, ; 245 depuis trois, 170
dopuis qualre, 60-dcpuLs cinq, 60 dopuis
six, 25 depuis .sept , . 186 depuis" 'huit se-
maines et plus:

Déduction faite des demandeurs de
Iravail des branches ogriooiks, on a
comité j'an .̂ epjier, jxpmi. le% profej-
siotmelS,'" 458 Frâioiirgeois, *473 Suisses
d'aulres cantons, 394 étrangers.

Parmi les demandeurs sans lu.'- i ï . » r , il
y avait 836 Fribourgeois , 201 Suisses
d'autres cantons et 78 étrangers.

Il ressort de «e ta-fieau que nous avons
beaucoup trop de gens sans métier ot
que, iles professioimeis . sont trop rares.
Cc-ta-ie cliangera que lorsque les pajsen-ls
conqircndront mieux l'intérêt de leuxs
enfants el leur donneront le goût du tra-
vail et de .'apprent-ssage.

De-la statistique générale des offres
et demandes faites h l'office et des pla-
cements effectués par celui-ci, il résulte
que les agriculteurs figurent au tai-teau
pour 1281 offres de travail (1054 du
canton dc Fribourg), 1436 demandes
(1171 de Fribourgeois) ot 736 pHacements
(606 de Fribourgeois) ; les professionnels,
pour 912 offres (749 du canlon ele Fri-
bourg), 1325 demandes (458 de Fribour-
geois), 707 pSacemcnls " 1,241 de Fribour-
geois) ; les sans-imélier, pour 703 offres
(609 du canton de Fribourg), 1115 de-
mander (836 de Fribourgeois), 540 pla-
cements (418 de Fribourgeois).

'La . moyenne des placements effectués

du fuselage, Rouard lut démontra qu'a11

'jtor'ccrtaih ott; par l'action même-d"
temps, le fuselag. aurait faibli , l'appa*
reil se romprait. Le plan primitif reçut
donc quel ques modifications. L'hélice
serait montée sur un arbre cn acier, où
l'on pourrait aussi monter le eiège, le
moteur, les ailes, soit directement , soit
par des procédés mécaniejnes. Cela admis,
tout le schéma dc l'appareil en décou-
lait. Uno tigo uni que cn métsl ct résis-
tante, jiiais aussi peu lourde que pos-
sible, constituerait l'âme longitudinale
de l'aéroplane . Elle supporterait à l'avant
par un châssis métallique it • léger le
moteur ct ses accessoires, le siège, ct les
levier» -de manœuvres, directement les
niles, et à son extrémité postéricuro
PempCTniage et-'les gouvernails dc direc-
tion et de profondeur. Elle ' servirait
enfin d'axe de rotation à l'hélice, dis-
posée derrière ta -pilote.

Ainsi les jours passaient.
A six heures, André sautait h bas de

son lit , et'secouait Rouard , qui sc croyait
facilement en villégiature parce qu'il
était à la campagne.

Souvent, levé plus tél., jj ]c voyait
dormir avec tant de bonheur qu'il nc
troublait pp.s cc profond sommeil, et
sortait sur 1e chemin, attiré jusqu'au
village" ci la .vie quotidi-ûït- commen-
çait. La Sommo était encoro onveloppôc
de brouillard. Cinq heures aoiuie.ient,
répétées par les églises de la vallée, ct,
coinnit' brusquement éveillées, les cor-
neilles, nichées-dans les traverses des

.a été. poiir-.le.s agriculteurs, «le.b-7,5 poui
cciil ' emplois offe-iV ot 51,3 pour ceint
diMiiauilos d.'i_iuploi ; |>our los profession-
uels, do\7.7^ poùVtciil wnplois offerts
et dé 5,8,0 pour cent dcmaiulas de ptace ;
pour Vs fiani-prt-Ie_sïon , de 7t>,tt pour
cenl enytlojs offerts ul de 48,4 pour cent
diunaudès d'einiplbis. La moyenne géné-
rale iles -lAacomeoli s 'esl élevée, l'on der-
nier; ù 70,0 pour cent «uiiplois offcrls , cl
à.51,1 pour cent demandes.de place. ;

Faûr les-offres et les .demandes de
l^ace, comme iJiour les ptacenicnils effec-
luésv .ce -sout tes,iurôf_ssio»s agricoles qui
liçniicnl la lûte : preuve que l'Office du
traviiil, cnéé

^princiiialenkcnt pour les urls
ot métiers, rend ixlus de service» encpr,c sl
l'agriculture. L'administration de VoSfice."
vaue d'ailleurs aux .besoins de Itagricu.*
ture une attetUibn,pariiculiéire, et ce il'est
que jusiAcs.

Vdki une statistiq ue détai-Jée du per-
sonnel agricole dont le bureau a cu ù
s'occuper : Vachers et domestiques sa*.
clianl traire, 612 offeos, 746 denwmldes,
356 placements ; ChatiraetiQns de campa-
gne, 95 offres,. 108 demandes, 22 .pjàce-
menks ; fromagers . ct .aieksJcc-nogers,
29 offros, 5J demandes, .22 ptacemcnls ;
sin-i<les dome-tiquios, 49.3 of-cçs, 441 de-
mandes, 3,73 'ipiacèincnts. Totaux: 1229
offres (1087 en. 1913)..; 1430 demandes
(1251) ; 736 placements (644).

D'une statistique des offres, demandes
,ei .placemenls .dressée d'après le domi-
cile, il ressort que la crise du travail s'-est
fail sentir d'une mani-Ce iparliculiére-
ment sensible dans la vJHe de Fribourg
durant .l'«iuiée .dciiiiière.''lll '.a'y alété fail
que 1res peu de conslruçtions, ce qui
explique que Je .'nombre des-of-resde tra-
vail ait reculé de .76. Lés";proie_sionn«ils
ont eu Iieaucoup de difficultés a trouver
des engageinicniB ; les rondiliotts onl -été
un ]>eJii ineîîletires ponr les terrassiers,
doul un grand nombre «mt ,pu être ooeu-
p& toul l'été et mfime .tard eu automne
aux travaux Uu ,passjage inférieur de Ti-
vfili.

Avant que ces Iravaux fussent com-
mencés, l'.Otfice cantonal du travail a
fait des eléQiajrclies auprès de .ïenUo-
prise. afin que les ouvriers .«kmamrant il
Fribourg y. fussent -occupés autant que
¦possUfle, ce à qujoi i'œtxepr_neu.r con-
senlil volontiers. ;

1̂  bureau de l'Ëdilité de la .commune
de Fribourg a iait : aussi CSMCUICJ, pen.
dani l'hiver, comme Q le fail clia«iue an-
née, des Iravaux de morte saison, qui
fournissent un ga^iue-ipain .à un grand
nombre iVouvriars' et' suntoul aux pires
dc famiUe, à un moment critique de l'an-
née. .

Los offres de tr-A-aill provenant du
cairton de Fribourg ont augmenté de 90
Celte a'ùgmcntation ost Je fait de la bran-
che agricole. '

11 .y a eu uae augmentation de 9 offre*s
dans le district de ta SaTine, de 67 «ta-ia
ceflui de la Singine, de 9 «Ians celui du
Lac, de 24 dajis celui déjà Ql&ne et d«
16 dans celui de la ' Broye. Le district de
la Veveyse a été en diminution de 22 of-
fres et ceflui de la Gruyère, dé 17.

Etat civil do la .illa àe Eciboois
Kaissctttces ,

30 mars.— Zurkinden, Henri, fils de Phi-
lippe, emplové aux CF.  F-, de Guin, et
d"Euphrosine , née Pitlet , Neuveville. 84.

Décès
31 mart. r- Renevant, Claire, (Sœur Sta-

nislas), de Gua (France), garde-malade k ta
clinique larjrngologiquc, 27 ans.

Vuichard, Ernest, fils d'Ulysse et de
Louise, née Bapst, de Semsales, 2 an», route
Bertigny, lft! >

¦ Promesses de mariage
30 mars. -— Modoux, Joseph, -employ-

ant C. i'. F., de Promasens, né k Gillarens
le 25 août 1867, avec l îu f l Jeu ï , Ida, fille de
magasin , de Crésuz, née -.s Cou mil lens le
13js_pten_b-e 489.1. , , -

clochers, partaient d'un vol éperdu vers
les étangs. Une trompe jetait un aigre j
appel , lointain d'abord, peu a peu rap-
proché , ct bientôt apparaissait , parcou-
rant û pas lents chaque rue, un gomin
de-quinze ans, armé d'un bâton, et qui
souillait dans une corne à bouquin. De
toutes les étables, les- bestiaux, pêle-
mêle, vaches, moutons, chevaux, bau-
dets, s'en venaient reconnaître ' leur
berger, puis , dociles derrière lui , ga-
gnaient ..& marais oft se presso l'herbe
grasse. Dos tourbicra B n, rendaient h
l'ouvrage ; la femme coiffée de sa « oali-
pette » en toile blanche dont -les grands
rebords abritent du "soleil ; .-'homme
poussant sa brouette ml • remuaient Je
« louchet » qui entaille la tourbe, le cou-
teau quî la -coupe ct les planches qu'on
jette-sur la vase. André regardait s'éva-
nouir dans la brume, que le soleil nais-
sant voulait percer , le pâtre, son trou-
pcftuj elle corps voûté dn tourbicr. Une
fenêtre s'ouvrait ,-puis  tine porte ; une
femme avançait sur lo seuil. Que faisait-
il donc là, tandis que tout déjà tc met-
tait à la tâche ? 11 se hâtait de -rentrer.
« Rouard ! Rouard ! » criait-il, cn tirant
par le bras son camarade engourdi. La
mère Picquet arrivait, allumait le feu
avoc les charbons gardés sous la cendre,
chauffait l'eau, préparait le café. Jusqu'à
sept' heures clle pouvait, prodiguer son
bavardage savoureux do vieille Picarde ;
à sept heures, les deux jeunes gens s'en-
fermaiei.t dans la sallo à manger, pen-
chés-sur leurs plans; ct -discutant; A

Calendrier
JEUDI . 2 AVRIL j

Su in t  Frmaçola-de Patue, eonrealei|
Saint François do Paule quitu 10 monde itraite . ans pour vivre dans la solitulo. g.

austérités étaient extrêmes ; 11 ne mange*;!
que du pain et do» herbe» k peine cuites , j,
attira bcaucoup de moines 4 sa vie mortifi/
el fut ainsi le fondateur des Minimes , k qm ',
donna pour devise* Charité « .'Le roïLouis.\|
le lit venir à sa cour, dans l'espoir de recoa.
vrer la santé par son intercession. Il g- ĵ "

,un grand nombre de matadeu _t Rt ¦«,_ i_ Qi«
de miraoles. il mourut en 1508, k l'âge (J.
91 ans.

André ALLAZ , secrétaire .de la Rédaction

Pour l'ossature
délicate

Arrive-t-il que des enfanta
ne veulent pas so dévelqppei
normalement, il n'existe aucun
fortifiant plus digne «ie con-
fiance que l'Ëmulsion ScoU
d huile de foie de morue qui
s'est parfaitement qualifiée
propre a former et fortifier le
système osseux et à soutenir
le corps. Les .principes nutri-
tifs qu'elle contient excitent la
croissance d'os droits et soli-
des et soutiennent le dévelop-
pement général à un si haut
degré que les enfants sautent
bientôt a qui mieux mieux.
Néanmoins,' .'Emiibion Scott,o-til-, aucune autre 1

l'n»:  2.1,. 50 -t 5.fr-»a.

Emulsion SCOTT

Li MTURB PEHFRCTH™
L'orge esl au premier rang des sSi-

ments-«pie'la nalurc'met â la 'd'isposilloh
dc l'homme. 'H'le doit ît sa -riche tcniiui
en amidon , en subslaïucos azotées, cn
sels -mini-raux . Aussi a-1-on nufttfeûl. les
préparations de cette précieuse céréale
cn vue d'uliliser .plus comijjat'te-Uient ses
vertus fortifiantes. Un grand progrè-s
vient d'être rcailrsc dans cette voie par un
chimisle anglais , «pii a réussi à livrer à la
consommalioh de l'orge nialt .j avec tou-
tes ses diastases vivantes. Le produit
ainsi obtenu, appelé JUVENOR, agit par
suite non s-itleanient comme le plus toni-
que des a-iment-s naturels, mais encore
comme un agent de digestion et d'assimi-
lation , tout à fait TemarquaMe vis-tà-Vus

-de»- a_.i"es «liamcnls. ¦C'est-A-ad.re-tju'aS n.
doit pas (-tre confondu avoc les eiJrails
de malt du commorce; dont les diastases
onl été annihilées par la pjisteurisation .
JUVENOR aexrrolt les facuflés digestives
chez l'être sain , les développe cher l'en-
fant , les relève -chez J'anémiefuc, le dys-
popliepic et l'affaibli. En même temps, il
leur apporte une nourriture cojiiense, di-
recteu_ent sresimWal>lc, sans fatigue pour
l'estomaic. C'est-à-dire qu 'il-convient aussi
hien à I'aduilte affecté par le surmenage
qu 'à la -jeune fille chétive et pâle, qu 'au
nourrisjwn â l'époque du sçvragel Son
aspect est colui du miel ; son goût esl
agréable el son cnqiloi très facile. On le
trouve désormais dans tontes -les phar-
macies. 1638

ItSéP57 Soins
de ln. - _̂__l

Peau wystàvi
rivale

J.Simon.TARtS

midi, la mère Picquet frappait â la porte,
disposait-le couvert' sur la table pliante
ct servait le déjeuner. L'après-midi, la
travail, repris à deux heures,..coup é â
quatre, comme dans les fabriques ct les
ateliers, par un court repos, ne Unissait
qu'à sept, quand les petits pâtres, s'ap-

epelant sur trois notes d'uli bord â l'autre
de la vallée, annonçaient leur retour. .

Rouard, qui n'était pas bavard , lisait,
le sur, des feuilletons; en fumant 'd'in-
nombrables cigarettes. André sortait d.
nouveau : il aimait ces nuits ' de mai :
claires ot sans nuages, JOù, sur le sol ,
échauffé dans -la journée par le soleil
ct vite refroidi , s'élèvent, s'éploient et
s'animent les blanches vapeurs. Hans
les marais,, les grenouilles coassaient et
l'on respirait déjà cotte odeurtrèsdouoc,
un peu affadissante, qu'cihaient, si forte,
en juin, à la floraisoa,- les plantes bul-
heuses et Ja menthe -sauvage. 11 errait,
.et parfois s'arrêtait -pour -contempi''1
sous la lumière pâle un tournant mysté-
rieux de la Somme, un-vieux.saule pen-
ché, 'où le jaune reflet de la lune allongé
sur un étang. Des .souvenirs ramenaient
devant, ses yeux un enfant déjà épris
du danger, et dont le cœur battait de
projets ardents. Cet enfant, c'était bien
lui-même ; dans sa , jeune ct ancienne
fièvre,'il reconnai-sait ccile qui, aujour-
d'hui , pour des raisons précises, excitai '
d'un rythme joyeux so» travail.

• ¦'¦'¦ (A suivie.)
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La Direclion do la Clini que

jaryogologique, k Kiibonrg. aie
fegrel de laire part de la perte de

RéYérende Séiir :
Saiot-StaDMas

mie Claire fienapant
pieusement décédée à la Clinique
iJ'âge de 26 aui:

L'enterrement »vr» lien jeudi
_ avril .

D.patt de la Clinique è 8 heu-
res, et cfllce funèbre k l'éali-ie du
CollèRO Saint-Miehel , i> «h .  \.
, Cet avis tient heu de iaire part.

R j- P- 

t "
Monsieur l'abbé Ferrari, vicaire

>s Surpierre ; Monsieur Dominique
i'errari , à Oranges (Soleure | ;
Madame Joscp hine Gabioari-I'er-
rari , k Lau.wnoe ; les familles
Ferraii , à Sainte-Croil , et lea
familles Itrazzo '.la , au T.ssin.ont
la profonde douleur de laite part
i leurs parents et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne dc

1_.-D_.MB VKUVE .

Marie-Aime FERBARI
leur mère, décédée le 31 mars ,
dans si 66m" année , munie des
wcremenls de l'Eglise. ,

LVnseveliasettent aura lieu , k
SaiDte-Oroix, jeudi 2 avril , a 1 h.
après midi, • ¦ ; ' ' " ' ,

R. I. P. 

"T
Monsieur et Malame Henri

ClaïazAYiqcklaret leurs enfants ,
Marie -Antoinette et Antoine ;
Monsieur Ambroise Claraz : Ma-
dame veuve Winekler. k .Mon-
treux ; Monsieur et Madame K.r*
nand Claraz ct leurs enfants , k
Friboura ; Monsieur et .Madame
Charles Wollichard Winekler et
leurs enfants, k Montreux ; les
familles Claraz à Montreux el
Lugano, Lorsond .aurs ; Ber. h*
told- Bauss, Winekler e t llorg.rd ,
_ Fribourg et Vevey, ont la pro-
fonde .donleur de faire part â
leurs parents, ami» et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver 'eh la per-
sonne de leur cher petit

ÇHARUE8' * . -
^enlevé a leur _tle.clion, après une
'courte malalie, le 31 mars, '-à
l'flgo de 17 mois.

L'ensevelissement anra lieu
vendredi 3 avril , à 1 S heure de
l'aprés-midi.: ; J . .  . , \ -.y .  ¦¦¦

Domicile mortuaire : Avenue
de Pérolles, (..
HIIIWBLMIWUIIW Illl

L'oflioe d'anniversaire pour le
repos de l'àme de

JIAOAMB VBUVB

Jfan-Bapti... KESSLER
aura lieu à l'église de Saint-Xico-
las demain-jeudi; -2 avril , A 8 -K h.
du matin.'•• .y % i--',. !._.-...*,•. .s

R. I. P.

Demoiselle
connaissant bien l'italien, don-
•«ail «.OAM c.nïaraailon.

S'adresser sous II 1574-F, .i
Haasenslein <£ Voaler , k Fri-
bourg. .16.46

Oo iemande pour tout de
suite, ppur Thoune ,' '

bonne d'enfants
robuste, connaissant le service
d .s obambtès < t  de la 'labiO;
Cenificat3 exigés.

S'adresser a ¦"¦ Lan zr eln-
". ii r.n», arcMleclé, Thonne.

irai
Des représentants capables

sont reoherch-S par Compa-
gnie de premier ordre, Incen*
aie. Vol et Chômage.
. .  Offres sous chifir«aJ}12(il Y,
a Haasenstein -et , "Vogler,
Berne. .1522
¦¦¦ —¦——¦ fc——.— .

Jeune l i u m i n r, sérieux et
Iran. .i i . !:, - , «l<-i- -i.n..<:

chambre  et pension .
dans famille honorab'e.

Eorire sous M 1440 L, ù Haa-
seristeiu et Vpgle/, Lausanne. .

H. LIPPACHER
Hêdeciii-deutisto

Spécialiste pour la pose «lo
«lents artificielle!

Opérstlona oani donleur
'-oiiaullations : de 9 h. k 12h.

et de 2 h. à 5 heure..
T. laS,,*,!,!)* |.ÇÔ .

^uo dû Tilleul , 153
Reçoit le mardi

1 Romont, Hôtel'du Cerf.

GARÇON
de 16 ans, ayant fréquenté noo
École secondaire pendant un an

demande pla ce
chez des personnes catholiques ,
dans un commerce o« il aurait
l'occasion do se perfectionner
dans la langue française , de
préférence k Fribourg.

S'adrfsser sous IIÎ3154 Lz , k
Haasenstein je Vogler, Lucerne.

JARDINIER
Jeune homme, 14 ans , déaire

plaee apprenti, dc préférence
à la campagre.

Ecrire olTres ct conditions :
tierce, horticulteur , posle res-
tante , t'rashler. 1674

ON DEMANDE
pour tout dc suite , Jeone fllle
robuste , pour les tiavanz de là
campagne et aider au ménage.

S'adresser sons 111320 P, k
llaatenstein~&~ Yoaterrf Fri-
bourg,, . , JJ00-54Q .

L/UJSAHRE. .
Ecoie LEMANIA

éparation rapide,
approfondie

'AÇCAL^URÉAJS
SïLahiùl'Â

Boulanger
On demande un jeune ou-

vrier , de préférence de la cam-
pagne, sachant travailler seul , et
connaissant 1. pétrissage méca-
nique. Entrée i conve.ir.

6 'adreeser à la boulangerie
J -paillard, *"ta-t>*anoea-
¦ons-Kouiont II MO? K 1483

Oa deninad;, pour tout de
suite, une ri-buste ,. - ¦.

IEUNE FILLF
de la campagne , comme fllle do
* nialua-, ct une bonne fetnm»
de <• tu. 1. '- • r e - , connaissant le
service de table.
.'S'adresser aveo références el

certificats , à la Pt-n.lon « Hon-
Urpos i , itiSenue du  Léman, 4 ,
Uonuiie. Il 1511 F 1.71

June ;très bonne maison de-
»i ;» 1- «le ue c

persoDQô bien qualifié!
pour le placement de

Pianos el Har-DOniams
sérieux avantages.

Adres-er ofires sons chiflres
A ICI I X , à Haasenstein et Vo-
gler, Gecéve. * 1589

Grand choix
. - J)B- »*¦ •-..•- .

I PIANOS
neufs ou d'occasion

• " au prix dt fabri quo
Dtmain nos CATALOGUES

FŒTISCHfrères
-» VEVEY r

500 m 2 de terrain
à bâtir à vendre

situés (.ur la route cantonale
(et prochainement sur la ligne de
chemin de-fer). Conviendrait liés
bien pour commerçant ou artisan.

l'our ren.ïignements, s'adresser
i» V. Xoiso, ù Tavel; 1.-1

Boucherie CAHTIH
Grand'Rue 8

Téléphone 4. 70
POT BAISSE DE VIANDE TES?
Bœuf de 60 à 85 cts le % kg.
Veau dc 70 à 00 cts le X kg.
Moutçn de I ir. a-J.ÎO le-H ig.

Envoi par colis postal. 5930

W/Gm/AfJSS
'..guéries parla t f  -

Géphâlincî
-tacilîeur e tt pt-.-s sttrfte
: .«OTtlviBUaKilie .

___ "Plus do
«tîTETE.lNS.HflIK.ai

nombreuses Attestations '
«.a PETiTftr . p luYvesDon
C-Chcts 21e Poudres liai»

¦S \ "to. p s r Z l s r s S s c a .  y.

Daudagfij S Iiiraisim
Grand choix de t>aa«îai:ee

elaatlquee, derii. nouveauté,
très pratiques, plus avantageux
-t.tntluluiicn. melllenr tntu«
,- fcis que oeil- vendus jusqu 'à 1 e
jonr. Bandagee à reaserts*.
dans lous les genres ct i,tr_s ht»
nrixi BA Indiqu-int la coté", «ft «Il
»ut"_u- ' doublé et taoyehnaùt les
--.«sur ea, .s l'envoie «r co œaaûde

Discrétiofc absolus chex B.ff.
eeriaoad* StlltrU, Peretne.

1 Ĵ^^ m̂màBhSm LES BOSM S REC è DES ^ifi
' ikCl2?V>V!£^V /%t>rit*usen\ùtri*ti*i]a Ll sont toujours iraitéa ?--feVj1 Wim̂ &i!\InL-^Miimtt^S3 k̂,nt n _.;«.«..M "^rsr^_T-».-_ . -...__. WÊ&
%\̂ ^̂ ^̂ î ^ '7 "isf ^ "^ w M  * 

'¦' »,«i*i' ï'--ua conlrefal?, plue' iinl.6 que lea ' '

Vyht .̂:F^^Sm3S!Sii&&&!̂ ïs :¦- ¦' ¦''/ /  DAXS VOTRE INTéRêT, NOTEZ BIEN CECI :
\^V' ''i*^ to^«̂ ĵVjMj,

r','.>v4r ' lc3 DEaîAKSEBi les EXIGER TOUJOURS
(̂^? G^iX^a ^uâv^&S. rJ i{_r

^ caPOn'-.!>«le t.50 semolabloî an modèle ci-.cssas

g> ^^^~^^?'̂j ::-- ^̂ r ¦ Avec 
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BOITE de
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V^  on PRÉVIENT, on SOULAGE, on GUÉRIT
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CONCERT
Si l'on i.uoissait un jour ceux

qui useot de' la célÊlire colle
« SECOOTINE » , on , entendrait
un véri'Jal.le concert dô louanges.
(La « SECCOTINE »' colle el
répare tout). 1666

r i '.t'.«i '. «am -di soir, depnis
la rue de Itomont k la gare, une

montre 'de -dame
,en argent. -- Prière di la raj-
Eorter , conlre rCcompciwc , au
ar.au 'd» -/l_a_ _n''rWn -& Vo-

gler, Fribourg, tous 11"1ED5F .

gnooonaiX>t3Qoq( :rr.:r:; ¦-:::»
g Antiquités fi
j î  ACHATS ET VENTE -S
H de ' vieux meubles, armes, S
S tap isseries, tableaux, livres, H
Q argenterie, Élaio ,' poêles, etc. J3
K Ovide M A C H E R  EL fip Ovide M A C N E R E L S

B 79, ne di Laman-p, 79. g
tOOOOOO-XSXXXiXKXHX»-

- A , LOUER
très joli logement do deux ou
trois-cliambrcs , cuiuioo, salie de
bains et tout le confort moderne.

S'adresser i SI. Devola, ar-
chilecte , lil, avenue de Pérolles.

J U M E N T
alezannc , 7 ans, extra trottense
et bonne de trait /eut tt vendrr ,
faute d'emploi , cliez V. Battez,
aub8rgi'*(c ,, »B Mouret.

Immeubles avec café
Dans petite ville vaudoise un

immeuble de 4 appar'tcmenfs et
café «at h -rendre. Jardin , jeu
dé quilles etde boules, poulailler ,
assois, etc. Le tout comp lè-
tement meublé. Entrée en jouis-
sance à volonté Capital néces-
saire 10 à 13,000 ffaiics.' : Con-
viendrait pour café italien.

< l i -k ta i t t , avenue Ilecordon,
-illji Monte-Carlo, l»MMMa

N° 201. Renionlotr ancre,
boite solide,, métal blanc ou acier
oxydé, I" 'qui.'. Fr'. '5.50

; _ H".« » . » -.4.75

. S" 207. Kcianntoir ancre, boite
solide; métal blanc '6U acier oiydé.
Qualité supérieuie , avec secondes.
'.. .-. ,_ ;.,,, .,..;:- ¦.-. Fr.- ,7.50

N" 10.7. Bcjnoniolr «ncre ;«le
|»récI»lon,lnouvoincnt "soiKnc ,-J5 ru-
bis, boite métal blanc ou amer oxydé.
I*« . .qÛal.; Fr.'l'7.30. II°« *gu^l.,
Fr. 15.—. IH°" quai., Fr. 12.50.'.

ST» 201. Bemontolr cylindre,
boite argent galoiai.ê, cuvetUj métal ,
bon mouvement, C rubis. 1" quai.,
l'r. 12.50. II— qcjil , Fr. 10.25.

¦ ¦ .' ¦ • Toal8-ni-._hand.se ne convenant pas pent être imiaéaliatem"ot changée contre - uno autre , da> piôfért n îe des réparations
do monire s, même' celles ne .provenant pas de ma fabrication tont exécutées proiiiptchi.nl et à bon- niarcté pjr .de* .ouyjiers
conaciencieux. Catalogue do luxe , poiir montre*, chajnes, aetisles de bijoaterie , réjolatcurs et réveils , grjtiî et franco.
I' cnréscntant * sérieux sont demandés dans toutes les localités.

mm
blanra et roogea, excellents,
de table et de coupaee , pareils k
ceux du pay* (vinification f*ite
par mes seins ct d'après les pro-
cédés suisses), de provenance
directe, de France, Italie, -Espa-
gne ; Chianti vieux et nouveau en
.onbonnes d'origine aax plus bs.
prix du jour, rabais pour hôtels
et pensions et par quantités.

H. CHEBBl'LLIEZ, vins
et grains, Jumelles, t. tai-
«snne. — Téléphone 620.

Envoi d'échantillons sur. . de-
mande, dégastadoa préférée. - '

A VENDRE
oie li i-Jl <- plaee h bAUr , à
BBOC, en fara de la gare de la
Fabrique Cailler. Affaire d'avenir.

8'adresser II H. L' Iloasa ,
tundic, nu _lt  lien. 1516

DJ,AVaDJ,B!,eBa»B"̂ n¦ ,' '" Tl
¦¦ N'employez que le *¦

îM'l'Wureï
;" WERHLE .:
'¦„ Emploi êso2c/riiqti8! _"
V £{fe! surprenant! <
•C 25cis. le paquet S"
j t  pour 3 dl. -4
i" Dans les drogueries, "o
1̂  épiceries etc.' ¦«
iîfj 'j 'f j 'j 'f .'j 'f i i î

. LIEVRES
Dernier arrivage à 5 fr. la

pièce , dépouillé, perdrix, per-
dreaux, faisans.

CHEVREUILS
Cabillaud à 50 et 60 ct. le kg.

Poissons de mer et d'eau douce
Saumon extra a 1 fr . 60 le kg.
Agneaux de Prés-Salé3.
Poulets de grain.
Canards, pigeons, poulets, etc.

Comestibles r.PAVID, Vier
don.

Veuillez rem arquer les prix
, des articles de première qua'ilé

; r c c i i u i i i s  l s  mdllci_.8. t. j i J i i a .jji '- .-j par la
Pabrlciac d'IIorloîçcrle

C. WOLTER-MŒRI
" l-A CHAX«-DE-FONÛS

Expédition contre remboursement
avec garantie écrite de 3 â 5 a"i

S° 203. Bemontolr
«- .-. i l  ss .:•:,* . boite ' métal
blanc ou acier oxydé.
I" quai. Fr. !n .:;o¦-Jl*»» . . OJSO
K» 802. Rcniontoir

cylindre,- boite argent
galonné, cuvoite argent.

Fr. 8.50
r."" 213. Iteuioutoir

cyllnilrc, boilo prgeiit
galonné , bon mouvement
6 rabis. f r . lS.SO

X" 215. -Remontoir
cylindre, ' boite Argent
galonné, cuvette argent ,
très bon mouvement 8 rubis.

Fr. 15.50

•iy -H. GANGDILLET j ChambreDentiste américain I _ _ —, _ _ 
^
at _,_

ConsolUtlons à PAÏEBSE, ! f \  L.OLIERtous I- -, lundi- el Jeudis
le 8 h. à 12 fa. et de S à 6 h. tout de suite, indépendante.

Hai.«a DBI.ACBJJENS, 8'adrtîser Monséjour 7,
(vuI^sTlfoire) plain-pied A droile.

C €&t YraiDient affreux
de voir un visage couvert
d éruptions, boulons, dar-
tres, pustules et autres
impuretés. Tout cela est
étoigné rapidement par
du ablutions journalières
au S a v o n  l'r o v i d o l .
Prix du morceau Fr. 1.50.
P'.nle expédition eo gros
pour U Suis«e J. BJJCT,
pharmaoier , Zurich , Rô-
mcrschloes. En vente dans
toutes les pharmacies ct
droirueries. Dépôts :

Pharmacie Jg. M. Musy.
» Cuony,avenue «tela

Gare. Pharm. Bourgl^nechl
Pharm.- drog. G. Lapp.

A VEHDKF.

uoe boune auberge
bien achalandée, avec toutes dé-
pendait c_3.

S'adresser *H. Jatrala, Aub
du Cerf, Sfoudoo. 1407

papa —— B__a Wa-wj-jn
Couveiis

Services de table
en argent ci argenté

Se recommande,
Paul Weyer, bijautier?horlag,.

Avenue de la jare,
t ' a i i < ' a l V , J .

YiQS ronges tessinois
garantis pnrs et naturels, Kr. 26.—
par 100 lima, port dû.

-j ï . . - : - ; j - . i '.l <fe ï \  f .O(!  un.

N" 21t. Kcmontoir
cylindre, boit* arg.nl
galonné, extra forte , OB-
veite aTg^nt. mouvement
de l" qualité; 10 rubis. '

Fr.F7.50

K» 212. Remontoir
cylindre, huile . argent
galonné; cuv . argent,- u<n
bon mouvement 10 rubis.

Fr. 20.-

X» SIS. Remontoir
cylindre, .'boite- argent
Çatonné , extra forte , gra-
véericheavec Incru>tauon ,
or, ciiv. argent, mouve-
ment soigne. Fr. 23. —

f i  VENDRE
une machine a coudra

S'adresser : rae de Borat,
S ¦ ar . l .  H 1601F 1669

de famille (6-7 place!
¦ 1 con/ortaWesl ÎO IIP. ,
I H î A *tat ,le cenr* marche
fl II  l| parfaite, aNant Coûté
^Ul U Fr. 1 • > ,( o e .  — serait

cédée pour cause de
non emploi J.Pr.30-0

Serait a peu de frais transfor-
mable en camion. S'adresser enlre
1 k i heures k la lire» s erle dn
Cloaeler, route d'Ouehy, Fan
aannr , qui indiquera. 1673

A vendre
ou à louer

ponr toul le suite, k.  20 .minn-'es
-le Pawné, folie' propriété' com-
Ïrenani i ilimentd halîitailon avec

chambr ¦ s, cuisina, cave et gale-
tas, grange, écurie, remise, étable
a porcs , plus jardinet 600 perches
de verger attenant, nombreux ar-
i-res Irci'iers et belle lôotaiae, le
tout reoti 1 k nout

S'adrcrser kf l™' Vve Morell*
i a > - _ .  & '. n - j i r .  j- , près Cooa-
aat (cl. de Fribourgi. KEi

A VENDRE OU A LOUER
une écurie

Rite ites Alpes , 47
S'ad.-et ser 4 n. ph- Goltran,

agcnl d'af faires , rue Sainl-
Nicolas. I18.6 1-' 916

^° 20». l l - . -s  l a u i i o i r  cylindre,
boite argent galonné, cuvette argent ,
mouvement soigné , 10 rubis.

!'• quai. . Fr. 17.50
ll°" .'.:. , » is.—

K" 115. Remontoir cylindrê
boîte argent galonné , extra lortc,
c.-ivette argent , mouvement ' soigné,
10 rubis. Fr. 20.—

!V° 217. .Rcinniitoir ancre, boite
argent galonné ou blano cuvJ argent ,
très bon mouvement , ancre 15 rubis ,
cadran aveo chiflres arabes ou romains.

I'« «niai. Fr.: 25-—
H-» - .  > 20.-

X° 210.Remontoir nncrc.boii-
savonnaiite argent galonné , mouve-
ment soigné 15 iubi*.

I" quai. Fr. 25.—
II"» • . 20 

A LOUER
Chalet Bethléem
appartenant*4 M. Gaston voa
¦¦¦< -  s: •- .  - i i i , l' r i t J .  . J J - . -. 1.37g

W-i^BLUt

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Bureau de placement officiel et gratuit pour les homme»

FRIBOURG , Avenue de Péro les, 12

0_..rt : li mitin , ds 8 h i a'.41 S ; U to's. ie 3 i 8 b.
On -•mande « 1 aid.-froraager, 1 aide-jardini-T, 1 boulanger ,

2 charretiers , 1 charron , 1 chaodronnii r. I cocher, 1 coiffeur-
posticheur, 15 dom«siqoes sachant traire, 12 doaiesi«jpic8 simples,
2 gsrçons d'office, î jardi -iers , 9 maiéchaox, I menuisier-ébéniste,
2 menuisiers en bàli.uenîs, t porcher ponr la Fiance, 1 second portier.
2 teiliers-tapissier». 2 wrrmier» (1 artUtique), 3 tailleur., 1 lai leur
pour dames, 11 vachers (6 pour la France).

,-i .  ï a a -. i a - i j j f . [ i J .  re s I boucher , 3 l.-oulangers , 2 charrons ,
3 "cfian/feurs rf 'adtds 2 chefa d'expjoi.afion agrico'e. 3 eomnii* de
bureau , S cordonnieis, -2 ¦ dnmesti«iaes de -mai.on, 3 ferblantier» ,
t fermier, 2 frontal» rs. t fumiste, 5 garçons de .peinf, 1 gardien du
forôt ou de propriéié. 1 hor'oieer ,. t.ma .on , G m.gasinitMs , 13 oia-
nomvrcs et terràssi- j a, 1 mécanioiens, 3 p' intres, 1 terrurier ,
2 vachers (1 marié).

Liste û) l'Oîflî. cenlwl des appr.iitl .sâ s, Cbanc-llBiie, 1° 21
Apprenti* demandé* : 5 boulangers , 7 charrons , 1 jardinier,

10 maréchaux, 1 menuisier, 1 sellier, S serruriers, 1 apprenti
dp r.nmmerr.e.

,ï iip: a-, (. !•¦ <!• -. i u j ui jij -. -ii place : t boulangers, 1 charron , I con-
fiseur, ï cordonnier, t cuisinier-Volontaire, 2 mcnuiiiers, 1 tailleur ,
1 typographe.

Bateau de placement officiel et gratull pour les l.mmes
liao dc Fllôpita!, 11.

Oa demande r « Rides de mimgi, 1 bonne d'enlanl», 2 bonnes
supérieures, 6 cni«iniêres , 4 femm"« ie chambr»;, 10 filleai 4 tout
taire, I ïommelière, 2 volontaires, 12 servantes de campagne, 1 £er-
vanlf. Hâ*. cJir-»_

Uamandent plaee 5 aides de ménage, 2 bonnes supérieures,
l inatilûtricea. 2 femmes de chambre , 1 filles â tout faire , 3 filles rie
saisine, ! 3 filles d'olSce, 1 servante dn c arc . 2 fille» de magasin,
' rempiaça-j.es-eta'èsi «ères. lO^eisiveases-rérureoîea, 2 reps-_e-- -_s ,
12 pereonnes trav .ilUnt k l'heure.

JgB&s¦SJV-V.

*SW|BWF

Sans cl avec
(( Fleurin ))

verres correcteurs donnant des images ponctuelles. Ces
verres donnent nae imagé nette ponr toutes les direc-
tions du regard , que le rayon visuel traverse le verro
dans la partie centrale ou verâ le bord; lia permet-
tc-sit a l'oeil de rei.-n.ralc . -_.H an cliaatp nota-
i» ' < me n t  plna ;' i J n r . i i  qae leit verres de lanet-
t«B ordinaire!». Celui qui porte des verres tunk'al
voit en haïut , en bas et &ur le côté autsi ncltement qu'an
millien du verre , par -¦ - . « i s « - , U p. - t otlllHcr la
moblliiè n«inr«*lU tte ¦«¦» jeox Kourai d'après
une ordonnai .ce uicdi. :i!o. Demandez les projpictas
spéciaux.

REPRÉU N Ti_NT :

E.-F. Biichi , Oplicien-fekicaDt
BERIVP, raë 'dë THôplIàl , 34

limitât de jenni s g- Dî
Château d'ilbi-rricd
¦___E8EBS--_!Œ£BHEÏ £____!-_

Bel p

I près B E R N E
mmiai-nn-a-aOTWiB

Banque A. GLASSON & tf 6, gérances
34, rue de Lausanne, 34

Comptes courait; à vue 4 %
Ca nets d'ép.riii3 ^ ii %
Dépôts tefrojÇs à 1 an ; ; 4 J4 %
Dépôts leÎBièj à t ans *"i ' 4 % %

VENTE JURIDI QUE
L'ollico des faillites do la Veveyse exposera ea vento, par vola

d'enchères publique., jendi 9 avut proebaln, k 3 heurea
du jour, à l'Hôtel (lu Molè^oii, à Scnisalcs. Us imtn-ubles appar-
tenant à la masse en faillite <le Léon Bard , -t audit lieu, et
comprenant vaste maison d'habitation , bien située à côté de U
gar. des CE. O., avec écuries, gran .c ol poct d'engrangement,
donnant sup la rout. cantonale Ch&tel-Bolto; plus 32 postf ,
91 perches de terrain de première qualité , le tout sis à Semsales,
sauf 3 poses environ à-Progens.

Evaliiaiion d' exper s : .li'.ticV. Lcs coaditiûBs leroiil déposées
à l'oflice, dès le 31 mars prochain- Mises en bloc et par lots.

Chùtel-Saiht-Dcnis, le Si. mars 1914.
Of/îç.-.des. fail l i tes dç la V>Ççatc :jG. Bonjonr, préposé*.

Benp commerciale et agricole
E. U L D R Y  & Cio

FBIJiPyj Rfî j  210, rue de la Pré(ocluro
N OUB boniCoas eu comp te oourautl J/i%.par oLli gatioas5 %

paratien a tout examen

IXaœaKZSESSZZZZZKZSSB
Langues molerr-t.. - '

Belle vie «ie famille, élèves ie
vacances,

l'toor. --Directeur : <!.I_ . H.

MUf-l- IIF KAgAusi-^ wgg**_..-«Ljf -i

Soignez
toutes vos plantes avec le ¦

s 1 outrlUf

Prex.ier prodeit suisse
BI:SyLT *7S SURPRENANTS
Boites i J CO c*nt ., 1.50, ï —,
3'fr. €0 , cts ,' dans les dro-
gueries , graineteries.

Fabricant : A. Hôrniog
BERNE.



i '\ Ww -sfw Donner  du Biomalt aux enfants, c'est, leur iaire plaieir, eur leur gourmandise est satisfaite par le goût sucré ct agréable du Biomalt.
'
'̂ ÈÊs /L JI;!

'8 c e s t  sur ,o l l t  
Ju kien que l' on fait aux enfants quand on leur donne clu Biomalt, car aucun aliment nc peut  les fortifier autant , aider aussi

H ^'^^ÊÈÊffizffi efficacement à leur croissance , leur donner autan t de force.*; et leur assurer une santé aussi robuste. Mais lc Biomalt eat aussi pour les adultes le p lus

JJggjVj^ . wgha. efficace ct le meil leur marché de tous les recons t i tuants  des muscles et des nerfs.

I

rf^yfe 
Se sentir jeune, rester jeune et souple .JA»

*H \\ \ conserver une belle miae fraîche, même quand on avance en tige, cela n'est possible que si, de temps & autre, les humeurs et if|l., 'X!»b
IptlX K\ \ le saDg sont libérés de tous les résidus qui s'y soat accumulés. Pour atte'ndre ce but, il faut se donner beaucoup de mou- H H_IV* -^n
**i / / /vvi \ vernent en plein air, prendre fiéquemment des bains et de _e soumettre à une cure de rajeunis sement et de régénération au jjj h'jj ' if f  f W

/ \ 1 / 'r r  \i 1 Biomalt. On constate tout d'abord une reprise de l'appétit et une augmentation progressive des forces physiques et intellectuelles. -̂  Ŝ wf
„; (VNV , ' / / U U&, Finalement l'aspect extérieur devient aussi meil leur et plus florissant, le teint  plus frais , p lus pur , la chevelure p lus brillante, ¦ :!i :|l i|llll|-np l

*&k §̂0 i(^0i
\\\jf Voilà les résultats qu'on constate de tous les côtés. *=J-̂ =TJ^A^«.

^&0 ^!S 
l_e Biomalt est en vente partout en boîtes de Fr. 1.60 et Fr. 2.90.

I 
Pendaut plus de 60 ans, ma

femme émit atteinte d'une
affreuse

dartre
Pas uno place de I son corps
b'en était exempte. Grâce aa
>- u ,*i- _:JJ Muvon mèdieal, les
dartres dispai-orent au bout de
trois semaines. Ce savon est im-
payable. E.W.Alfr. (15%) «t2.25
(3ô % effet poissant). A empl.
avec Créât» Zael_°°° (douce ct
ne graissant pas), a 1-26'et 3 fr.
DADrfH ' Pharm Iti.nrnltn... Ii «.

Maladifs des yeux
ko W A. Vcrrcj. ooo-

liste, reçoit, à l'noi.-l «eiaae,
tous lea samedis de 8 % h.
k t l  \ h. ; de 1 h. t î S b- .
exclusivement gur rendez-vona

Ecrire : S, ra» Ptehart,
Unuane. II 30S89 L 2*8*1 t ï

Kamedi 11 avril, veille de
l ' j. J J . -. pu de enuaul talion.

MÉFIEZ-VOUS
bas

catarrhes , ton, bronchites ,
thaim<-s, inffuenza, enroue-
ment», grippes et anlrrs suites
sa'uveii! dai.Kereu-C. d . re-
Iroi.li-someni» des voies res-
p iratoires.

PRENEI A TEMPS
LS8

Pastilles pectorales
KLEIN

80RE8 ET EFFICACES
RECOMMaNOE.8 PAR I E8

80MMITÉ8 MÉD ICALES
En vente dan» les bons

.uagatsina , SU r. as. le cor-
n.i ; M < •¦•¦-. .- le carton por-
laai celle marque d- garantie .

f amE

!F e  méfier des contrefaçons
1;_- personnes n 'ajant pus

I

connais*ance dn d. pot le p lus
rapproche sout priées de
n 'adresser an seul fabricant

An ri K L E I N , Bâle

J" ..mnii», fraaoo d« port
contre reiuboiiaSruient, par ô k g.

graisse de rognon
de bc.nl. I~ qnal., â 70 état, la
livic, '¦, . . 's- . -.s , «O «- . i.t .

li.. -nu  i-raa, dep. 70 t.. nt
la livre. 1678

Boucherie P O U D R Y
l/.ille, /V* 33, I.aaaanne

,WWir-.W.v.-v.v.v.v.V-.wvvvir..v.v. -wv^.̂ *V^

jj ri
\ U p  phi is p lus \m ùà : . f
4 tle meubles et les meilleur marché se trouvent au ls

| lêpt de la ïaDripe „6RUYÉ0ir |
3 Avenue de Pérolles, 4, & Boute Ntuve, 4 Ë
J , FRIBOURG g
4 qui vond ses produits directement de la Fabrique et sans p
•j iiitermédiai-e. j*

| Meubles simples el de luxe j j
A TOUS G A R A N T I S  AU CHAUFFAGE CENTRAL !»
il E
a-vsarj-raesai

§roderle de §t-§dl
Dés aujourd'hui, on trouvera le pio» grand et nouveau choix

de broderies , en p ièces et coupons, en tous atum / Robes, blous -s
et lingeri» poor dam. s «t enfants, * des prix défiant toute concur-
rence. Banc au marché, samidi» et jootade toite. U.7-S8A
* J5-" E- Ilaru.t , Théâtre , rue det Bouche-t , US.

Compagnie
d'Assurances-Vie

depuis longtemps bien introduit* en Suisse, demande
Agent actif pour Fribonrg. 'Préférence »era donnée k
postulant déjà rompu aux aflaires *s>uraoces et jouis-
sant d'une réputation irréprochable.

S'adresser sous chiffres G1317 Q, à Haasens:ein et
Vogler, Berne. 1617

Le plua poissant MÊJ'l KATir DU «A.VU, apéeialement appro-
prié à la

Cure de printemps
pie toate personne soucieuse de «a tante devrait laire, est ccrtal-
np.iti_.iu là

THÉ BÉGUIN
ini (aérll i dartres, bontons, d.mangeaUona; «slôris, écréma , eto ,
\ni fait disparaître t oooslipatiaa, vertiges, migraines, digestiDtii

difiiciles, eto.
(ci parfait 1* (aérlaaa de* ulcères , varioea, plaies ïambes

ouvertes, eto. 955-S79
pd durahsl ave» succès leslrnulilea de l'tge critique

La boite J Pr. 1*J»S dans toules lea pbarmaciea.
Dévêt: * FRIBOURQ : Bourefcn-ctit & -krttrsa, Uop

Ua.rl.oja BJ ET P W I £T Q '¦'""
«ea ri EL ti I \ ! S- O aptratlan

lir r u . ,  Genfcrgasso, II , Pension Frèja, la mercredi soir, de
5 M k 9 henres, le jeudi malin , de 7 X * 'O beures. — Procédé d.
ir -erison ezpdri__ e-.té depuis 27 ans. II 1895 Q 1367

lied. IV K. NTI.FFKN. I lnaen.

Baume merveilleux
anglais

I,a bouteille de I litre Fr. 3.50
La douiaine de flucona » 2.S0

Prix spéciaux aux revendeurs.
Dru , an i .  i* expressément lo Daame mer

VellleBX astglaia 4e ls

Droguerie Helvétia , Glaris
fondée en USO.

mr UNE R/.ERVE.LUE
de Bimpiieité que vons ne trouverez pas

à l'expoalUoa Datloa.de

e>st la Diachiue à coudre „ DAVIS "
à entraiâeœem vertical, la meilleure machine domestique pou-
vant 8« tramCormer iosUatanemeut, par le moy«n d'un levier ,
en machine mBnufacturière puuvant coudre ensui te les choses
les plus épaisses. Aces-oires ulira mode.rots. MF* V«nte à
longs crédits. - Seul dépositaire en Suisse : J. Y Dnaa* et
•es 111., t.» Laaderoa (Neuchâtel). "H 943 N 1331

So méfier de la concurrence.

RETOUR DE PARIS
l,e 8. 1II lte ¦

Beau choix de modèles
. 1. 1

Société ûes Eaux alcalines, Montreuxii iil ili
^-—r_rr-~-, O aaa de |rara>tle.

Anriniilfp .nr^ayi iui&iiyiii Bj
\}\ .tï *>.\'i 'K-CfI.\Rf.K a bras et à cheval, pour

ensranger ks , récolte», qui à fait «ses preuves.
est celui qui se construit â Payernc

Demandes prospectus à la FABRIQUE DE MONTE-
CHARGES.  Il 20722 L 7V

F. I «ents
Modèle 1914. 1 cyl., 2 vitesses

sans .oitroie de ttana.oist.ioti
Machine de 1'* qualité , d'usage
économique et de marche agréable ;
irréprochable à la montée.

Prospectus et offre, par les
représentants oa directement par :

Amsler & Co, F.nertbaleo
fteprésen/anls gyi_ rau:c pour la
Suitse de ta Fabrique ftalio-
nale d'Armes <l«- Gn*rro
lllerstal). . II1119 Z 1817

Ile dlprp û de Fis
DE FARVAGNY

Fon&ée en 1889
Nous continuons à recevoir des dép ôts d'argent <-n

compte courant et en carnet d'épaigne à 4 l/t % l'an net.
(Impôt cantonal à notre chargo.) 1564-608

Versement sans frais sur notro compte chèques lia 127.
Caiiiets et poches gratuits.

PETER, CAILLER KOHLER
Chocolats Suisses,-S. A.

Conformément aux déoisions de l'assemblée générale
des actionnaire» du 28 mars 1914, le payement du divi-
dende afférent à lVxercice 1913 aura lieu dôs le 1er avril
prochain : en Fr. 14.— contre remise du coupon N° 3 des
actions ; ot Fr. 6-— contre remise du coupon N° 3 des bons
de Jouisiance, a nos caisses de VEVEY , ORBE et BROC,
et chos :

MM. Mortl , Chavannes, Giinther & CIe, Lausanne;
Brandenburg & C" s
Bankvertln suisse i
Cuô.iod , de Qautwd & C- , Vevey ;
William Cuênoil & C>«, 8. A. »
G. montet . i
Union Financière, Genè-e.
Vevey, le 28 mars 1914. H 31822 L 1626

LE CONSEIL D'ADMINISTRATI ON.

Verkehrsschulc de Berne
RUE DU MARCHÉ , 39

Entrée! le SO avril  ; wme année
l. Ecole de commerce : cours annuel.

11. Ecole préparatoire pour les Postes.
Conrs eo allemand et en français.

.
' J ' J a . S j . J ' i J l U J J  Jl . ( J 6 J , a . S ! ! i a a : i .

J. BOIVIN, Docteur en droit.

A VENDRE
1. Près d'nne gare, maison de 3 logement», grange, éenrie, remise,

assois, eau, lumière e)_,tri<[_e , i .ardui , verger, 4 poses de
terre et t pote de bois.

S: Maison aveo logement et atelier de charron , jardin et J. pose de
terie.

S. Anberge et bonlangerie.
4 Auberges en ville ei a la campagne.

.S'adr .>• .. _ r  al 'Atenee I-nmoblllereFrlbonrxealiie îMonsnl
Fischer, Vn bourg. U 175 F 1596-625

LA MOTOSACOCHE
Mo.èlo 1914, manie de tous lts per fec t ionnements , 2 cy-

lindres , 4 HP., 2 vitesses et débrayage, graissage automa-
t i se , mise en marche sur roues et par mani vel! _ ; esl
exposée â LA BELLE JAROINIERE , place de la Ga-e,

Agents Stucky Frères.

Isstitul ii lugui et ii nne
Château de Mayenfeïs , Pratteln (Baie-Camp.)

Edacafion soignée. Enseignement primaire , secondaire et com-
mercial. Préparation pour les classes supérieure». — Site magni-
fi que, — Elèves ati-d.-_ous de 17 ans seulement. MT Prospectus
gratuit. IH Dir. : Tb. Jaeoba

9QOOOOOOOQOQOOO« *QOO*OOQ<>OOGOO<>*OQQOQOOOQOOOQOOOttOOOQOOOQQQ<*>OQOt

AVIS IMPORTANT
Af in de diminuer mon approvision nement dans mon grand dépôt,

| Je me suis décidé û abaisser, JUSQU 'ù PûQUBS, mes prix déjà très
S bas et J 'off re Jusgu 'û l'épuisement du stock :
I LITS CpWPLETS à .s place* Fr. 95^
I ARMOIRES DOUBLES » 60-
S DIVANS EN MOQUETTE » 73.-

LITS ANGLAIS , Hb d'enfants, commodes , chiffonnières, tableaux
! et glaces en grand choix et à des prix dérisoires.

Leis meubles achetés à présent seront, suivant désir, gardés
jusqu'à fin avril. j

FIANCES, PROFITEZ DE LOCCflS IOM

F. BOPP
f Saison d'ameublemenls, rue du Tir, FRIBOURG

k Wfiuft OQ & lOu-T
une jolie maison
située au centre d'un grand village
de la Broye, oompr.nant un
atelier, ponr n 'importe quel mé-
tier, deux ch ^rnbrea. cuiaine.cav.,
réduit et lamiére électrique.

S'adresser sons II iMfl F, 1Haatenttein f f .  Vooler , i Fri-
bourg. I628-61S

E S S E N C E 8  et EX-
TRAITS pour SIROPS ,
L I Q U E U R S  et LIMO-
NADES, «pèolalltés de
la maison Q. B. BIAN-
CHI, Usine â Lugano.

.(elles pommes de table
IOk g.,.r.4.50 i IOO kg.1 fr.4..-1

Pommes à cuire
IOk g., fr. 3.50 :100kg., fr. 32.-,
tout l r_n-a j  contre remboiime-
ment. . 1121120 1511

Léopold Beraaaconl, I,D *
R»no.

A VENDRE
plusieurs malsons de rapport!
attenantes ou séparément ,
situées au h.ut do la ville.

8'adresser tous H 1250 1,
à Haasentteln & Voeler, Fri*
bon.*.. 1323

MOTOSACOCHE
2 HP., «-n très bon éiat, «ortani
de revision, a vendr. pour C .U J J
de donble emploi.

S'adresser sons chiflres H1610
k Haatenttain & Vogltr Fri-
bourg. ten

CULTURE

Betterave à sucre
DÉPOT DE GRAINE

Monney, séot., â Dompierre


